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ET JESUS EXPIRA iliaw, $2.00 sur la Mistassini. Il y a, 
rn plus de cela, la rente foncière.

Des officiers du Service forestier 
provincial évaluent à $500,000 le re­
venu annuel provenant de la vente de 
ces 4,200 milles de limites, dont 2.200 
—y compris la limite de la Choua- 
mouchounne vendue à un prix sans pré­
cédent—-sont dans notre région. 11 n’est 
donc pas téméraire de dire que cette 
seule vente du 27 mars assure au gou­
vernement provincial un ievcnu annuel 
de $275.000 à $300.000 tiré de notre 
région.

De tous les événements qui s’étaient déroulés depuis la naissan­
ce du monde aucun n’avait été plus solennel que celui-là; aucun de 
ceux qui l’ont suivi ou qui le suivront jamais, meme celui de la ruine 
totale, oii la ligure de ce monde passera, rien ne l’égalera, non, rien!

Il est environ deux heures après-midi, un vendredi, selon notre 
manière de nommer les jours, la veille du grand sabbat pascal, pour 
parler comme les Juifs, sur le sommet de Golgotha, faible élévation 
aux portes de Jérusalem la Sainte, un gibet est dressé, une croix que 
des coins consolident dans la fente d’un rocher; un supplicié y est 
pendu, cloué par les mains et les pieds, son corps n’est plus qu’une 
plaie, ses chairs livides tressaillent par secousses; il va mourir.

Ce supplicié, c’est Dieu !
Comment ! Dieu !
Oui! Dieu lui-même!
Pourquoi est-il là, qui l’a crucifié? Quel mystère? ..............
Et l’âme la plus légère, pour peu qu’elle s’arrête, est toute saisie,

Oui! quel mystère tout d'un coup se révèle, qui jette dans I eflare- 
rnent, confond, bouleverse et qui, à moins que le coeur humain soit 
plus dur que la pieire, en tire des cris de compassion, des larmes et 
des sanglots.

Dieu! L’Infini, qui avant les siècles existait, qui est depuis tou­
jours! La Justice, la Puissance, l’Absolu; devant qui tous les hommes, 
les potentats, les riches, les gros bouffis d’orgueil, les savants, tous, 
ne sont qu’une pitié déconcertante.

C’est Dieu qui est là!
Pourquoi? Ah! pourquoi? Nous ne le savons que trop. L homme, 

créature de Dieu, s’est révolté contre son Créateur; le père de la ra­
ce humaine a volontairement gaspillé l’héritage, contracte une lèpre 
héréditaire offensé une justice que les souffrances, la mort, le banis- 
sement éternel du ciel ne sauraient satisiaire. Eh bien! c est pour 
payer cette dette de l'humanité, pour la rétablir dans ses droits pri­
mitifs qu’un Dieu s’est sacrifié. Sacrifice d amour absolument gra­
tuit. N’était-ce pas assez déjà de nous avoir créé que le même Dieu en­
core vienne et daigne nous racheter! ^

Mais qui donc, parmi les hommes que Dieu aime d un tel amour, 
a pu porter la main sur le Sauveur, l’insulter, !c flageller, lui cracher 
au visage, le clouer sur un gibet, comme un criminel? Y a-t-il donc 
des hommes pour pendre leur Dieu, le condamner à mort,? Oui! Et
c’est épouvantable! Il y en a eu!

Quelqu’idée que Ton remue, c’est toujours un mystère que I on
soulève. Celui de l’amour de Dieu est sûrement le plus admirable, 
le plus insondable, le plus vaste; mais d’une certaine façon celui de­
là malice des hommes nous frappe davantage parce qu il est humain.

Des hommes se sont rencontrés pour trahit leur propre Sauveur 
et le vendre, pour comploter sa perte; des hommes se sont ren­
contrés qui ont osé juger leur Juge, qui ont crie: A mort ! crucilicz- 
le!” Des hommes qui lui ont préféré Barabbas, qui l’ont torture avec
plaisir, qui ont insulté jusqu a ses atroces souffrance^. ^

Chose plus incompréhensible, la race de ces hommes s est con­
tinuée; le sol en supporte encore, le soleil en éclaire encore qui. de 
plein gré. font subir à Dieu leur Créateur, leur Rédempteur. leur Maî­
tre. leur Juge, les mêmes indignes traitements.

’ L’on frémit quand on *ense au jour de la justice; comprend-on
maintenant qu elle soit inexorable?

Il est trois heures,le supplicie- sur la croix a poussé un grand cri

Fini le drame devant lequel pâlissent et s effacent les plus çrai - 
des tragédies humaines, le drame où les acteurs sont: Dieu, les anges.
les démons, les hommes, la nature entière! . ,

Accompli le mystère de la Rédemption qui fut plus grand que

celui de notre création ! ... -
l/hommc racheté peut espérer le pardon et la grace, peut pré­

tendre à l'héritage auquel les droits lui sont rendus. # .
L'amour de Dieu a eu le dernier mot : la méchanceté des ju­

ges et des bourreaux a concouru à accomplir scs dessins. La croix 
fixée sur le Calvaire se dresse toujours comme un signe d espérance.
comme un signe de conquête. — ,------- . .

Le monde passera, les empires crouleront, les peuples dispa- lavée Charlevoix et avec !c reste de la 
. î • . J_____ _ province, etc., olc., il se croit raisonna-

Un autre point intéressant, c'cst que 
la concession de Mistassini comporte 
comme condition le paiement d’une re­
devance annuelle de 50 sous sur cha­
cun des 10,000 ou 20,000 chevaux- 
vapeur que lu concessionnaire devra 
tirer, d’ici trois ans, de l’aménagement 
de deux groupes de chutes situées au 
confluent des rivières Mistassini et Mis- 
tassibi. Cela constituera donc un reve­
nu de $5,000 à $10,000 par année.

Et si le Gouvernement traite sur cet­
te base de 50 sous par cheval-vapeur 
les 800,000 chevaux de la Chutc-à- 
Caron, les 450,000 chevaux-vapeur de 
la Grande-Décharge, les centaines de 
milliers de chevaux-vapeur développés 
ou à développer des rivières Péribon- 
ca. Shipshaw, Ouiatchouane, Chicou­
timi. aux Sables. Ha! Ha!, à Mars, 
et des autres tributaires de la rivière 
Saguenay, il tirera bientôt, seulement de 
l’exploitation de nos ressources hydrau­
liques. un revenu annuel de $1,500,­
000,

Loin de nous attrister de ces cons­
tatations, nous nous en réjouissons: u­
ne région nouvelle peut bien être hère 
d’être profitable à la province dont 
elle fait partie, comme un enfant 
précoce s’enorgueillit de progresser tout 
en aidant ses parents.

La province d«* Québec doit être 
une, et ses différentes parties doivent 
se reconnaître solidaires les unes des 
autres, sous l’administration d’un gou­
vernement qui doit les traiter équitable* 
inent.

Mais : i rhcurc est sonnée, pour la 
province de Québec, de se faire une pu­
blicité de bon a loi avec re qui se tait 
et re qui :c prépare au Saguenay, 
l’heure doit être venue aussi, pour le 
Gouvernement, de sc montrer libéral— 
moralement parlant; quant au côté po­
litique. la question ne se pose pas—à 
l’égard de notre région.

Il y a là aussi une question d’équité, 
puisque l’enfance du Saguenay a coûte 
relativement pou à la famille provincia­
le et que sa première jeunesse est déjà 
une phase d’activité profitable pour 
cette même famille.

Il y a là aussi une question de 
sage prévision et, donc, de véritable 
gouvernement. En effet, si on refuse

DES ECOLES D'ETAT
l\'ous publions ci-dessous un maî­

tre article de la Semaine Religieuse 
de Québec, auquel nos lecteurs sous­
criront sans doute pleinement comme 
nous-mêmes.

DLS ECOLES D’ETAT
Le champ de bataille que 1er» enne­

mis de LEglisc ont choisi en ces temps 
modernes pour fair#* la guerre à la foi 
catholique, c'est l'école. “La guerre 
n’est plus au chemin creux, disait Cle­
menceau, elle est à l’école.” Cette lut­
te universelle prend diverses formes se­
lon les pays, les moeurs. les institutions.
! oujours cependant elle a pour but 
l’établissement de l’école uniformément 
neutre, de l’école “nationale” unique

UNE DEMANDE
A REFUSER

Le Chemin de fer National con* 
difèie en ce moment une demande 
qui lui a été faite* par un p< tit 
groujx* ch* passage i ; qui vont loin 
d'être des voyageurs cJe tous les 
jours. Les autorités du chemin ch 
fer ont pris les choses assez aus'ri- 
eux pour qu'un fonctionnaire du dis­
trict de Québec vienne consulter 
demain les citoyens de Chicoutimi 
sur l’opportunité d’acceder ù celle 
demande.

11 s’agit do retarder de deux heu­
res et demie l'arrivée des trains de 
nuit à Chicoutimi; au lieu d’entrei 
en gare à 8.00, ces trvins n’entre-

LA MORT DU 
DUC D'ORLEANS

sans religion. La neutralité scolaire, I „ • ,. in qa ;? • . fllt.... ° . ... . - . . , .raient qu a lu. 3U, quand !i n y au*
voua (font aujourd hui le grand cheval . ... j.. .... j
de bataille des ennemis de l’école con­
fessionnelle. Sous prétexte d’unité 
nationale”, de “paix religieuse”, de 
“liberté de conscience”, on demande à 
l’Etat de se faire maître d’école; et. 
comme l'Etat moderne se fait fort de 
ne reconnaître aucun culte, on est à peu 
près sûr d’avoir une école neutre quand 
on a une école d'Etat. L’Etat, dit-on 
alors, ne peut faire aucune distinction 
entre les citoyens de religions différen­
tes et par conséquent ne doit enseigner 
aucune religion dans ses éccolcs.

Or, l’école sans religion est le plus 
grand fléau dont puisse être affligée 
une nation, puisque c’est, avec elle et 
par elle, l’apostasie nationale assurée 
dans quelques générations, qu'on le 
veuille ou non. C’est pourquoi même 
dans les pays où, comme dans la pro­
vince de Québec, les hommes publics 
sont amis de la religion, mais où l’E­
tat cependant ne professe aucune con­
fession, il est contraire aux intérêts su­
périeurs de l’école confessionnelle de 
laisser le «ontrôle exclusif d'un ensei­
gnement public à l’Etat. En effet, une 
fois l'enseignement d’Etat consacré par 
la législation, ne fut-cc que pour quel­
ques rares écoles, techniques ou autres, 
la brèche <* t faite et par cette brèche 
des hommes publics moins bien inten­
tionnés que ceux qui nous gouvernent 
aujourd'hui pourraient plus facilement 
faire entrer, un jour, l'école populai­
re neutre.

A ce sujet, i! ect donc permis de re­
gretter l’existence chez nous d’écoles 
gouvernementales qui ouvrent chaque 
année la voie de plus en plus large à 
l’Etat pédagogue. La solution du pio- 
blème. ne scrait-ce pas l’affiliation de 
toutes les écoles créées par l’Etat à nos 
différentes universités, qui ont mission 
de donner un enseignement confession­
nel ?

Nous avons confiance que nos légis­
lateurs, tous soucieux de respecter nos 
traditions, ne manqueront pas de pren-

raîtremt: la croix demeure.
Et ceux qui croient en elle, ceux-là seront sauvés!

i André LALIBERTE. pire

D'AUTRES CHIFFRES
DEMONTRANT QUE LE SAGUENAY N’EST PAS A CHARGE A LA

PROVINCE

au Saguenay rc qu’il lui faut pour par- dre en bonne part c es observations, uni­
taire son organisation économique et so- quement inspirées par le souci de voir 
ciale, les développements que l’on y nos meilleurs intérêts sauvegardés ch* la 
prévoit seront d’abord entravés, puis façon la plus efficace, 
conduits trop souvent en dehors de lai LA DIRLCI ION

EELLE INITIATIVE
Les conseils des deux divisions 

du Comté du Lac-St-Jean travai­
llent en ce moment à faire organiser 
chez eux un district sanitaire tel 
que le Gouvernement en fait un 
dans la Bcaucc.

L'initiative est magnifique et 
nous souhaitons à nos amis de la- 
bas d'obtenir ce qu ils demandent et 
qui nous paraît juste et opportun.

______ ... de la
voie normale.

C'est pourquoi, lorsque la populati­
on du Lac St-Jean réclame son chemin 
de fer de ceinture—pas 20 milles, 
mais loot son chemin de fer de ceintu­
re—lorsque le Saguenay réclame une 
école moyenne d’agriculture, une éco­
le technique, des fermes de démonstra­
tion, du secours aux agronomes, de I ai­
de pour la voirie, des communications

pr ,
ble, prétend tout simplement se prépa­
rer à satisfaire les grands besoins d’un 
avenir prochain. Lt il compte que les 
gouvernements, reliant la question

Dans le Propres du Saguenay du 4 
mars, à la suite d’une revue faite dans 
VAnnuaire Statistique et dans les 
Comptes Publics de la Province, nous 
démontrions, avec des chiffres, que le 
Saguenay n'a pas coûté cher à la Pro­
vince et qu’il lui rapporte des revenus 
considérables. Nous disions que l'ex­
ploitation des ressources naturelles du 
Saguenay amènerait prochainement de 
nouveaux chiffres propres à appuyer 
encore notre thèse.

Ces chiffres, les voilà; et ils sont 
encore plus formidables que nous ne 
les avions imaginés. C’est la ven­
te des limites forestières du 27 mars 
qui nous les apporte.

Tout d’abord, disons que, en au­
tant que nous nous y connaissons, les 
ventes de samedi dernier nous parais­
sent avantageuses pour la Province et 
pour la région sous le rapport des prix 
payés et des conditions imposées; quant 
aux compagnies adjucatriccs, nous 
supposons—et nous le souhaitons­

, qu'elles ont fait elles aussi des affai­
res avantageuses.

Il y a bien le grave problème qui sc 
•pose ici comme en toute autre circons­
tance où nos forets sont en cause; nu­

bien éclairé, bien illuminé, bien 
reliant la question du I solide. Il y aura de l’espace dans la 

Saguenay à celle de toute la province, I bâtisse et tout autour, 
comprendront la nécessité d’agir immé- La communauté compte y lo­
dgement. de prévenir les besoins au ger aisément 300 élèves, pensionai- 
lieu de les suivre ... .en queue. res et demi-pensionnaires, dès sep-

Voilà les "réflexions auxquelles nous nombre 1927. La bâtisse actuelle 
a amené la vente de limites du 27 mars, sera affectée à l’Ecole normale cx- 
pour laquelle, il nous semble, le Cou- clusivcment 
vernement mérite des félicitations. Scu-|
lement. seulement. . ce n’est pas Voilà, certes, une excellente nou­

velle pour les familles chicoutimicn- 
Eug. L’HEUREUX nés. Les sœurs du Bon-Pasteur ins­
_ _ _ _ _ _ _ __ I tallccs à Chicoutimi depuis 02 ans,

y ont poursuivi une œuvre splendi­
de. L’incendie de |9|.2 les a forcées 
de modifier leurs pians, en les rcs- 
ticignant mois la construction 
qu'elles entreprennent cette année 
laisse clairement entrevoir qu’elles

. , . » . .. „ i i Vf i p* ( Inn t î« r I reprennent l’exécution de leurs
Mais nous ne voulons pas nous attar- qui ont lait, de iVl. J.-!-, v tou tu. r, i ^
der ici à la discussion de ces aspects H y a une couple d’années, 1 acqui- P Jnternrétons sûrement le
de notre problème industriel, dont on sit.o.» du beau grand terrain corn- N ^ j. £ la,;on disant 

ne saurait disposer d un simple coupjpns entre w 1 *
de plume.

rait pas de retard.
Quelques un» prétendent que le 

retard, au lieu d’être de deux heures 
et demie,ne serait que d'une heure 
et demie.

Et si. par dessus le marché', il ar­
rivait que le chemin de. fer ait 
l'heure solaire et la ville 1 heure a- 
vancce, c'est à peine, bien dis lois, 
que les voyageurs nous arriveraient 
pour dîner.

Qu’importe! Quand bien même 
ce ne serait qu'un quart d hcaie. 
ce serait encore trop. Le public 
voyageai a toujours réclamé des 
trains de nuit et. encore en ce mo­
ment, il demande six trains de nuit 
par semaine, parce qu'il veut évi­
ter les grandes pertes de temps qui 
résultent nécessairement du voya­
ge ment pendant le joui.

Quand une* population demeure 
à 10 ou 15 lieu resides grands cen­
tres où elle a affaire constamment, 
on ne peut pas, raisonnablement, 
l’obliger à voyagei de jour. I .es hom­
mes d’affî iies n on» [Tas de temps 
à perdu et le public lui-même n a 
pas le loisir d éterniser les trajets.

On peile beaucoup, en ce mo­
ment, du progrès qui se poursuit 
au Saguenay. Vraiment, ce sciait 
singulier de voir notre unique clu 
min de fer létrogradcr, quand tout 
est sensé prosper ei au tou i <!<• lui 
( e u î\ il bien, en effet, rétrograde i 
qu< d’obliger les voyageurs à laisser 
le train [jour aller déjeuner, comme 
ils le faisaient jadis, aux premier., 
temps de nos communications pai 
voies ferrét

Vraiment, ii suffit d'y penser un 
instant pour voir combien celte 
suggestion est abracadabrante.

Les quelques vovrgcurs qui ont 
fait cette demande n'ont qu’à con­
tinuer de so levei à l’heure des vo­
yageurs et à laisser le public jouir 
paisiblement dune amélioration c'a 
service qui s'était fait attendre ©ss< / 
longtemps. Sui la route, n’importe 
qui. n'importe où. accep­
te de* se lever de bonne 
heure. Mais h* temps est chose trop 
précieuse pour que 1 on oblige cha­
que jour quelques centaines de vo­
yageurs à le perdre inutilement.

Si le Chemin de ter National se 
rend à la demande qui lui est laite, 
il peut être sûr de mécontenter les 
quatre cinquièmes au moins de sa 
clientèle. Nous espérons qu’il sau­
ra éviter ce mauvais pas.

Jules CIVIQUE.
_______ ____^—tmmm■ —— ■ ■■ ■

LES LIMITES DE MISTASSINI, 
PERIBONCA ET

CHAMOUCHOUANE

GROS EVENEMENT POLITIQUE FR v\
GAIS

Louis-Philippe, duc d’Oiléans 
et prétendant au trône de France, 
est décédée, dimanche, à Paler­
mo (Italie) âgé de 57 ans. ( est la 
pneumonie qui l’a emporté.

Louis-Philippe était le petit-fils 
du dernier rc i de France, Louis-Phi­
lippe, le fils du comte de Paris. 11 
éta it banni de L rance depuis 40 
ans à cause de son titre de préten­
dent ru trône, qui le rendait sus­
pect dans un état républicain. Ré­
fugié « n Belgique, il fut chassé de 
ce pays en 1903 pour “avoir abusé 
de l'ho3pitc.lité de la nation belge 
en se servant de son territoii :* pour 
attaque! le gouvernement ami de la 
f* i ance

Au début de la grande guerre, 
Louis-Philippe voulut s’enrôle: de i » 
le légion étrangère, c hez les Anglais, 
chez les Russes et chez les Belge- 
sous un nom d'empiunt. mais on 
ne voulut pas scs services, pai cour­
toisie [jour le gouvernement I ran- 
çais.

L'an dernier, dans une lettre pu­
blique, Louis-Philippe protest:* tî 
contre sa. proscription de 4) ans. 
alors q Je des citoyens convaincus 
cie trahison recevaient l'amnistie.

Louis-Philippe ne laissant pas 
d’enfant, le duc de Guise devient 
automatiquement le prétendant au 
trône de France, h* chef de la fa­
mille royale. .S’il veut rester en I ran-«r

ce et conserver s*s propné.' .il d.*- 
vra renoncer formellement au tr ‘ ne.

Un ci oit crue Louis-Philippe a

Les dernières grimaces de l’hiver 
n'ont eu rien de bien joli.

Oh! les belles rues!

Vaut-il mieux inviter une demi- 
douzaine d'hommes à se lever à
I Lp» * •* f * n»» ^ ,

. . . .. v# UèwAi i »

cer des centaines de voyageurs à 
perdre une de mi-journée de leur 
temps précieux ?

Si, l'an prochain, le Propres ser­
vait à scs abonnés, comme œuf de 
Pâques, un journal quotidien!

Pardon! une telle promesse n'est 
pr i du ressort du Propres, mais des 
amis du Propres. En êtes-vous? 
L’avcz-vous prouvé ? Par des actes ?

11 en est de l’amour comme de la 
foi: un amour qui n'agit pas est 
un amour mort, un amour vain, i- 
nutilc.

CAUSERIES 80S
_ L’HYGIENE

Mcrcerdi après-midi, le 24. avait 
lieu à la salle des Zouaves du Bassin, 
une assemblée spéciale pour les da-

du Sacreé-Ccr ur-

son
q J ‘
a jx 
svn-

extgé, p or son testament, que 
corp» soit inhume en !* ranci et 
le nouveau prétendant a ssiatc 
funérailles ainsi que les rapr. 
tantsd [différent! I :
de T Europe.Si le gouvernement la- 
dicril français se rend à cette exigen­
ce. i! se trouveia obligé d'accoi :1er 
1rs honneur j de l'honpiti’lilé :• i\ 
différente ? familles régnante», < v 
qui sera contraire a sc * princip - 
républicains. C clü pourra peut-être 
amener <; complications int< res­
tante

Ibon Daudet. !• fameux ci.es 
royaliste français, y fait lYiogc 
duc défunt qui, au dire de • ore tt 
eut été l’un des meilleurs rois

lu

la France. Daud salué cl;
de
le

mes de la peroiss 
du -Bassin.

La sa lle était i emplie et la plus 
grande attention fut accordée aux 
orateurs, Le Dr. Duhaime. méde­
cin municipal, et le Dr. C onstan- 
ttri. m -de in légion.*!, ont fait cha­
cun une causerie. La réunion dura 
deux heures.

Le sujet traité était 
! métes de familles et les

I! fut question aussi 
nation d’un comité de 

! Ica malactas miséreux, 
j Plusieurs dames du quartier F.*t, 
ic.U’icnl au* ! présentes, entre autres 
I Mae feu notaire St-Pierr *, Mdc 

. C loutier. Mdc. Ju ;. Savard «î 
dusieurs autres.*

Cut nouvelle o gvnpatron d un 
comité de secours fut 
le Service prov. d I 
Docteur Constantin 
ont traité eu long de

celui-ci: les 
nourrissons, 
de l’orge ni- 
ecours pour

duc de Guise le nouveau pii !j*nda nt 
« u none de b rance.

suggeree
lygiène.

par
1 <

et Duhdimc. 
tous les soins

le
4,qu

pi en cl re 
enfants

C e t î i

mere de I «i.•nulle'» doivent
a elles-nu mes et de 1 curs

ni tairetrssini, mais tout le chemin cie fer 
do ccintuie la population du I -f.c j ^ on f r 
St-Jtan va sY:i rc jouir.

Les limites ont été achetées aux 
prix suivants: Sur la Gatineau;
$2.80 le mille pi», ds de bois; sur la 
Chamouchouanc: $8.80 le mille 
pieds ch* bois: sur la Péribonca:
$2.89 le mille pieds et sur 
tosr.ini: $2.90 le mille pied

la Mis­
s de bois.

Lisez! Lisez! Lisez!

campagne d education sa- 
continuera. A une autre 

ronce, qui sera donné vers le 
20 a vi il, ;u même endroit .toutes les 
mères de famille de * » ville, c.-a.-d. 
deu quartiers Ouest. Centre et Est. 

r* ro n t i n vi t écs. 1 -e s me m es c on î é rc i \ - 
cirrs y parleront de / éducation sa- 
nitaifc.'l ouïes les dames sont d ores 
et déjà priées d’assister à cette con­
férence. Chacune pourra y trouver 
quelque chose d'intéressant pour 
elle-même et ses nourrissons.

venons de recevoir

rons-nous toujours du bois pour alimen­
ter toutes les meules gourmandes et tous | tout, 
les digestcurs insatiables que le Gouver­
nement laisse se multiplier un peu au 
gré des esprits entreprenants? N'y ga­
gnerait-on pas. maintenant, à stabiliser, 
à perfectionner, à varier notre indus­
trie nationale de la pulpe? Verrons- 
nous bientôt s’allonger la liste des pro­
duits faits avec la pâte de nos iorêts? L

NOUVEAU PENSIONNAT
A CHICOUTIMI

RK. SS. du Bon Pesteur.es

nris entre les lues rxecinc ce uc .* .* ,. », tfliôtel-Dicu. à l’est du presbytère, que Chicoutimi sc réjouit de cette
viennent de décider la construction grande nouvelle.__________ ^______

Contentons-nous de jouer un peu a- d’un grand pensionnat à ce magni- 
vcc les quatre règles simples. Les pri-1 fjquc endroit. Idles ont accorde 
mes d'adjudication ont rapporté $100,- lc contrat à M. l’entrepreneur I ho- 
000 dans le cas de la Chamouchotta- mas Pogé, pour la somme de $189. 
ne. $600.000dans le cas de laPcribon- 500. 1 .es travaux commenceront
en et de la Shipshaw, $500,000 dans Mes le dégel.
le cas de la Mistassini, soit un total de La bâtisse aura trois étages (t 
$1,200,000 dont le tiers ($400,000J mésurcia 176 pieds par 00. Au cen- 
paye comptant et la balance débitée tre. il y aura une extension de 43 
au compte des concessionnaires avec les pieds en profondeur, [>our 13 c.ia- 
meiüeures garanties. pelle. La façade scia sur la rue *<e-

Les droits de couj>es assurent $8.20 cine, en ligne avec le presbytes et ______ ______  ^
le mille pieds sur la Chamouchouanc. la cathédrale. m ta-d aue lamais ?
$2.80 su. la Péribonca et sur la Ship-J L’édifice scia à l'épreuve du Du m eux ta‘d ^Ue *

? ? ?
• a •

Combien de fois avez- 
vous aidé votre journal ?

Combien de fois lui avez- 
vous amené un abonne­
ment nouveau ?

Savez-vous qu’il vaut

VENDUES SAMEDI
Samedi, à l’Hôtel du Gouverne­

ment provincial, onUété concédés 
les cinq groupes de limites dont la 
vente avait été remise, le I 5 lévrier, 
pour cause d'irrégularité.

Un groupe de 200 milles carrés 
sur la Gatineau a été vendu à 1 In­
ternational Paper Go., de même 
qu’un autre groupe de 1809 milles 
sur la môme rivière.'

M. Adélard Tremblay, de St-Jé- 
rôme. s est porte acquéreur des 200 
milles carrés de la livicre < hamou- 
chouanc, qu’il enleva à la Cie Belgo. 
Quelques-uns croient que M. 1 rem- 
blay va construire un moulin pour 
exploiter ccs limite?.

La Cie Price a acheté les 1003 
milles qui étaient en vente b long 
de la rivière Pcribonka. On croit 
que la Cie utilisera c<* bois. [>our ac­
croître s? production, qu’elle veut 
porter à 100J tonnes par jour.

M. Welberg, président de la Lcd- 
side Engineering Co. achète les 1000 
milles disponibles le long de b ri­
vière Mistassini. Il est considéré 
comme certain que cette compagnie 
va construire un moulin et un pou­
voir hydrauliques de 20.0*30 che­
vaux-vapeur à Mistassini.

Si cette dernière vente assure la 
construction du chemin de fer de 
ceinture non pas seulement un 
prolongement de StTélbien à Mis-

Un envoi
considérable et varié

De Livres Canadiens
Notre assortiment est aussi com­

plet qu'en n’importe quelle
librairie

jp

LIVRES
D’AUTREFOIS ET □’AUJOURD’HUI

. _ •
* ” .

Romans, histoire canadienne, bio­
graphies,études chroniques, poésie; 
brochures de l’Ecole Sociale popu­
laire, de l’Action française, de Bou-

rassa....

Les dernières publications nous 
sont servies aussitôt qu'elles 

paraissent.

LE"

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “PROGRES”

>.. t k.
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PETITES ANNONCE?
Engin à vtnibi

À condition exceptionnellement 
eventegeute un engin stationnai* 
re de 3 force*, avec pompa refou­
le- S'adremer Çppt, Q^déon
Lajoie, 45, Av. Bégin.

A fendre
2 terres à St-Honoré, 9e rang, can­

ton Simard, conditions faciles aux 
acheteurs sérieux. S'adi 
minion Fish & Fruit Limit 
coutimi.
j.N.O. D. 42g

A vendra
Maison avec un magnifique em­

placement situé sur la rue Racine 
débouchant à la rue du Havre est 
offert en vente en bloc ou en partie.

Pour plus amples informations, 
s’adresser à Adalbert Lépine, plom­
bier.
J.N.O. D. 4455
ï ---------

Youlez-vous des Fleurs ?
Les personnes qui 'désirent a- 

coir des Jleurs en pots ou cou­
pées peuvent s'adresser par te­
lephone (No 561) ou autrement 
à M. Marcham, à la serre de 
M. J.-E.-A. Dubuc.

Oeillets, Cyclamens, patois 
fougères, etc.
/. n. o. a. D. 4335

Encadrement

V
ri

Où taire encadrer vos images à 
on narché? C’est chez L. Har- 

r.ie Racine, que vous aurez à 
échantillons. Nou* 
-r»nd hoix d'images 

Jane* à vendre. 
• inc Satisfaction 

son prompte.
\ rue Racine. 

Chicoutimi.

a

Ruiv-tm allouer
.rtu du prçjuïfcT avril le bu­

» occupe èc réellement par 
i» o t' Boulianra*., Bloc NX illiam 

Ce bureau comprend deux 
it'ce ni second et peut être e»n- 

uloyô comme bureau ou comme 
chambre. Pour renseignements - t 
visite. s'adresser <ur le* lieux.
J.N.O.D. -FMI »:

•*— -—ii

A vendre
I auto McLaughlin 5 places,

1 auto Overland £ places. I piano 
automatique, 1 piano ordinaire,
2 machines à coudre, diverses 
pièces d’ameublements en chêne 
solide pour salle àrdincr et boudoir. 
Le tout en très bdn ordre. Adres­
sez-vous à J.-A. « Morricr a-s La 
Cie de Pulpe de Chicoutimi ou a 
27 Blvd St-Sacrcment, Chicoutimi. 
J.N.O.D. 4878

A vendre

Lots à bâtir, fermes, magasin, 
maison, fromagerie, situés un peu 
partout dans les comtes de Chicou­
timi et du Lac St-Jean. Pour infor­
mation voyez J.-Edgar Tremblay. 
Jonquière.

J.N.O. D. 4941.

A vendre
Deux beaux lois-de terre bien 

planche avec bàti^sç et dépendan­
ces à bonne condition pour un 
prompt acheteur ; ou en échange 
sur une maison. S’adresser à Oné- 
sime Tremblay, ((Samille). 263 rue 
Racine. Chicoutithi-Ccntre. 
J.N.O.D. 4889 4*89

Gants trouvés
Une paire de gants a etc oubliés 

au Progrès du Sa$utnay, la semai­
ne dernière, probablement le soir 
de rassemblée de la Chambre de 
Commerce. Le propriétaire pourra 
les réclamer aussitôt qu’il voudra.

Perdu*
Ua lit da plume' et deux oreillers, 

aussi quatre couverte* ont été perdus 
entra St-Jérôme et Bagotville. Priè­
re de les remettre à ^1. Emile Lavoie, 
Bagotville.
9 avril, D, 4954 *

Tarif d.

“Petites Annonces”
2 sous !• mot j mlnl- 

mum d* 50 tous.
Quatre Insertions pour 

le prix de trois.

Ko os annonçons gratuitement, 
dam les notee locales et dam les 
courriers: naissances, mariages, 
sépultures et services anniversai­
res.

Lee annonoeurs sont priés de 
faire leur» annonces courtes.

Le rédaction se réserve le droit 
de corriger les annonces non 
françaises.

81 quelque chose vous manque 
commences par lire les “Petites 
Annonces" du “Progrès": elles 
constituent un véritable suide 
d'affaires et d'occasions;

Procurez-vous un sac 
à 25c pour mettre 
vos fourrures en sûre­
té contre les mitres, la 
poussière, etc.

La Cie Gaudreau & 
Gagnon, édifice Hotel 
Saguenay.

Servante demandée
On demande une bonne servante. 

S'adresser chez Mme J.-E.-A. Dubuc. 
rqç Cartier.
J.N.O.

Jalbert. Théophile Jalbert et Elz. 
Jalbert.

Le deuil était conduit par M. 
Plug. Jal(x»rt et son fils Louis-Jo­
seph. ainsi que les parents. Un 
grand nombre d’amis de la famille 
assistaient aux funérailles," entre 
autres, MM. L.-P. Desbiens. Gus­
tave Delisle, M. P. P. I.. Vézina, 
P. Vézina, Jos. Vézina, Eug, C oo- 
ney. J.-L,/ Simard. A. Rout hier, D. 
Villeneuve. G. Desjardins (Hébert- 
ville). Chs. Simard. Alb. Ouay. 
L.-H. Carrier, E. Ruelland. \V. 
Gagné. J. C loutier. Léo Gagné. U. 
Jobin, Ph. Angers. J.-E. Lermiy. 
A. Simard. J.-W. Gcgnon. P. Lo- 
berge. A. Desbiens. Adj. Boulionne. 
L. Gauthier, A. Dubé. H|rry Roy. 
A. Goudrea.ult. H. Bergeron. J.-F. 
Gosselin. J.-F. Grenon. J.-U. Au­
guste Lefebvre. A. Levesque, L. Ga­
gnon N. P.. P. A. Hudon. N. P..

i40i ir Girard. George Gagnon, J.-T.
Lundi 29. A I 4u heures de 1 a- La ferrière, L. L’Heureux. J.-B.-R.

près-midi. appel des pompiers pour uüdon o. Tremblay. J.-C. Gagné, 
un feu de cheminée au no D3. rue U A Quay. J... Roinds. I. Gau- 
Ccrtier. Contrôle immédiat en uti- df£auIt jos Casgram. Eug. 1 lu- 
lisant un extincteur chimique. doîl. du pr0^s ju Sagucnau. et u-

A 4.^ heures de 1 apres midi. Ies|ne foulc d auttçs. 
pompiers sont appelés de nouveau 
pour un feu de cheminée au no 77 
rue Possé, propriété de M. l*rs.
Tremblay.

Mardi 30. A 9.40 heures de l’a-| BAPTLMt
Id mars. Jos.-Lamond-Kogcr,

fils de Michel Tremblay. Peirain:

$3.90 ÛSÎm-
valeur dt 17.00 Ou •rra dtiuxe- i'Q pr.u.i* mur U Teofe de 

#412.00.L>emaiu<iei no- 
tr«« < atulogur icrntm. 
2M lüot* mu «Je soie fl.Oü.l'uale |.uyee.
ALLEN NOUVEAUTES 
7 ZACHARIE. Ql'EBCC

POUCE

La Loi de Faillite
Dan» l’affaire de Louis Sandal, de Jonquiè- 

re, cédant autorisé.
Avis est ymr le présent donné que mardi,

!r 13 avril 1926. a 2 heures P.M., au Karagc 
du dit Vandal, dans la ville de Jonquicre, 
seront vendus à l’enchère publique les item» 
suivants -appartenant a la dite cession auto­
risée. savoirs

I Ford . Touring.—I l ord Runabout.—I 
Gray Dort, chassis.—2 batterie» Burgess B.— 
0 lampes de radio.— I srt de tête pour radio.

Lne quantile de parties et accessoire* d’au­
tomobiles. cannons, outillage de garage, le 
tout évalué .» $1*492.11. La \rnte pourra *r 
faire d’un bloc pour le lout ou les machines 
pourront être vendues séparément et le, ac­
cessoires et partie* vendue» d’un bloc, au plus 
haut enchérisseur. Aussi un radio complet rva­
lue à XI73. sera vendu séparément.

Conditions dr la vente: Argent comptant.
La liste des divers objets peut être vue à 

mon Lureau en aucun temps, numéro 313 rue 
Racine, Chicoutimi.
Chicoutimi, ce 2ü mars 1926

Cartes Professionnelles

AVOCATS
Tel. 144 Chicoutimi
Eodore Boivin, LL.L.

AVOCAT
|lmmeuble de la Banque 

d’Kocnelaga

ST-IRENEE

vant-midi. les pompiers sont appe­
lés chez M. A.-D. Michaud, No 8. 
rue St-Gcorge. pojr un feu ce che­
minée.

A. 11.24 heures, «t. m.. un com­
mencement d’incendie s'est décla­
ré dans la couverture de la pio-, . lev*/- *v 
priété de Mme Hudon. 245 rue Ra- £utour’ dc Ste-Agnes. Geo. 1 re 
cine, causé par des étincelles pnJWay. aumônier de 1 hospice, de I
venant dc la cheminée, qui était 
défectueuse. Le feu fut contrôlé a- 
avec un extincteur chimique dès 
l’arrivée des pompiers. Pa.s de don-
mnAL3q heure p. m.. l’avertisseur |ÿu" cliez sa Nlmi; Nlicl,cl
automatique 134 appelait les pom-

Terrain à vendre
1 terrain sur la rut* Ste-Anne 3 ter­

rains sur la rue Petit, grandeur I 50 x 
80. Pour plus amples informations, s’a­
dresser à Blackburn et Girard, rue Ste- 
Anne.
5 avril D.4956

Perdu
Une montre bracelet, forme car­

rée. cuir brun. Récompense à qui 
a rapportera au No 7 rue Stc-f*a- 
mille.

VENDRIEZ-VOUS un habille­
ment dc $35.00 pour $23.75? Nos 
Habillements faits sur mesures vendus 

irectemcnt au client pour $2 3.75 va­
lent véritablement $35.00. Des ven­
deurs d'expérience sont étonnés des pos-1 ville. I-e permis étant accordé, la 
sibilitcs de notre commerce. Même si voiture combinaison, a été transpoi - 
vous n’étes pas habitué à la vente, nos tée sur le lieu de 1 incendie avec 3 
directions vous assureront le succès, pompiers. A leur arrivée, le feu é- 
Dcmandez-nous des détails par lettre tait contrôlé, et leurs services ne 
et donnez-nous en sur votre compte. E- furent pas requis, 
chantillons gratuits. Très fortes corn- A 1.15 heuies. ils étaient de re­
misions. The Barton Tailoring Co., [tour au poste.

Dans l’après-midi, à 3.10 heures, 
les pompiers ont été appelés rue 
Forrin, pour un feu de cheminée. 
Ancun dommage.

Edmond Tremblay; oncle de l’en­
fant. marraine: Lina Gauthier ; Por­
teuse Mme Méridc Bouchard.
DIVERS

Le 2b courant MM. les abbés Jos.
m­

* . la
Bait St-Paul. Elz. Bergeron de St- 
Félicien, étaient de passage a i pres­
bytère.

Mme Médéric H rcmb.ay dc Mon­
tréal. est venue passer quelques

piers pour un feu de cheminée eu No 
64 rue Bégin.

Mercredi 31 A. 12.45 heures du 
matin, le chef recevait un téléphone 
demandant du secours à la Rivic- 
re-du-Mculin pour un feu qui s’ô­
tait déclaré dans une des bâtisses 
du moulin à scie de M. Harvey. De 
suite, le chef est mis en communi­
cation avec le maire de la ville pour 
avoir son autorisation vu que ccle 
se trouvait hors des limites de la

Tremblay.
Mme Alfred I rrmblay est allée 

passer une huitaine, chez sa soeur

i irvoi • •....... /• tr% « nr>«JH ».%l \fc/ ,
30

syndic autorité, 
mars, 6 cl 9 avril. D 4948

-r- * -Y-

quelques joi rs chez son cousin M. 
Jules Tremblay (navigatcui ) aux 
Eboulcments.

Mlle Albina Bergeron inst. tic 
l’école du village, est retournée 
dans sa famille oour cause de santé.

Mlle Ernestine Dufour, de la 
Malbaie la remplace.

CONVENTUM ET
CINQUANTENAIRE

Le Conventum des anciennes élèves 
dc la PiéscnUtion dc Marie, à St-Hy­
acinthe. aura heu en juin prochain. On

Tel. Dubuc 1G9
J. MARTEL, ll.l.

Avocat et procureur
BAGOTVILLE

Bureau: rue Albert, chez M. Ths* 
Ls Villeneuve.

NOTAIRES
C. P. m OenUe Ttol. 141

J .-Orner Lapointe,
USUIUICES—fRElééiRGÉIT—BBLIB1TI0IS

382* OMroiîtimi!

Henri Girard, N. P.
SYNDIC AUTORISE

Argent h prêter sur hypothèque— 
Achate de contrats. Spécialité: 
incorporation de compagnies. 

Assurances : 7ou et Vio.
818, rue Racine. Téléphone 088 

J. N. O. D. 8037.

DONAT DE MERS
NOTAIRE

Négociations de prêts et de rente de pro­
priétés; Incorporation de cAmpaguit* & 
fonda social; Assurances.
Kénogami, P. Q. Ch'\«,J0°*'p‘i

MEDECINS

Dr HENRI L DUHAIME
Gradué des Hôpitaux de 

New-York et Laval.
Spécialité: Yeux, Oreilles, Nez 
Gorge, Poumons et Voies Respira­

toires.

Bureau: 297» rue Racine

Or G.-Willitm ’ "
#

Diplômé des Hôpitaux de Paris st 
do New-York

Spécialité: yeux» oreilles» nés et gorgs 
BUREAU: 191» RUE RACINE 

Edlfloo de la Banque de Montréal
Tel» 363

Cett

V/A
)

Epaisseur 
de Pierre 
Solide

EPAISSEUR ACTUEL **
Dcpt 87, P.O. Box 241. Montréal.

NOTES LT;ALE8
&

Al DISPENSAIRE
Les jeudi et vendredi saints, il 

n’y aura pas dc dispensaire.
Il est rumeur qu’une nouvelle 

garde-malade visiteuse sera ajou­
tée au personnel du Dispensaire 
de Chicoutimi, pour s’occuper seu­
lement des mères et des nourris­
sons.
AL TELEGRAPHE

M. Emile Robitaille ancien opé­
rateur pour le chemin de fer Na­
tional à Chicoutimi, est allé s’é­
tablir à Kénogami pour la C ie Price.

M. Roméo Biais . anciennement

FEU QAME

EUG. JALBERT
Les funérailles de MmcçEug. 

Jalbert ont eu lieu hier n la c athé- 
drale. Mgr J.-A. La rouehc hanta 
le service, assisté de MM. les abbés 
J. Racine et Chs. Foi tin comme 
dir.cre et sous-diacre. La levée du 
corps fut faite par M. l’abbé J.-E. 
Duchesne, supérieur du Séminaire 
et le Libera fut chanté par Mgr.

LE Gypsum solijr comme !* roc en 
iMinle» de 3-8 de pouces d’rpais- 

^ur dans Us mêmes longueurs commodes 

% planche murale ordinaire—c’cst ce 
quest le “Gyproc”. Songez aux av.in- 
l*get inusités que la | landhe murale Gy- 
I roc possède sur les autre» planches mu* 
i.oes*- ses met veilleuses qualités la ren­
dent a | épreuve du feu. ses vertus d’iso- 
Ution parf.,.»c; J, initié 
La» prix.

étonnant

ou posage; son

j qi A v . « t Larouche. Présents au chxur: MM.dc Microrooke, est revenu rcmplo- , lL. . . 0cer M. Robitaille à Chicoutimi. cs A-Le liberté. A. Bergeron
TRANSACTIONS IMMOBILIER LS A L A C x kl ‘ *‘°,c ’ I:>u-OJr ct 

RIV-DU-MOULIN A I remb!lay
\ f d r\ n . , . . La dépouille moitcllc était j>or-

. i j u T'i ^ £C tC a^roPri‘ tee par des cousins: MM. Pitre 
clc: fdc M* \clcsP!Lorc ‘ remblay. Grenon. Edmond Savard. J. Savard.

M.Telcsphore fremblay a ache-1 £rn. Gauthier. Jos. Truchon. ct

A vendre ou p
bÿle maison à 3

in centre de

^ # louer
A Kénogami: 

étagea, située en 
la ville, rue Ste-Fafciule. Bon pos­
te de commerce, ÿ/{ Chicoutimi- 
Ouest: trois maison^ magasin en 
tout ou en partie, <£j$tre beaux bu­
reaux. Aussi un piano» marque C.R. 
S'adresser k Onésime Tremblay 
(Camille), 26 > rue Racine. Chicou- 
ti mi-Centre. .
J.N.O.D. 4889 -

Servante demandée
On demande une bonne servante. 

S'adresser chez Mme Antoine Du­
buc, rue Cloutier.

J. N. O. D. 49422

te la propriété dc M. Georges T 
beault.

M. Thibeault a ache'? la maison 
de M. Ernest Tremblay, forgeron, 
l’ancienne propriété de M. Pitre 
La berge.
NAVIGATION ‘

Le “Saguenay Trader’’, bateau à 
l’huile, appartenant au C'apt. Eug. 
Gagnon, est parti de Tadoussac 
mardi le 30 à destination de Qué­
bec. C’est le premier bateau qui 
part du Saguenay cette année. 
CONSTRUCTION

Les travaux dc démolissement et 
de reconstruction, avancent rapi­
dement chez M. le Dr. Duhaime.

Il y aura 4 ou 5 beaux logements 
ct un vaste magasin moderne à 
louer vers la mi-mai.
NOUVEAU CONCITOYEN

M. Philippe Grenon. dc St-Ful- 
gence. n v.*ndu a >ro;>riété à M. 
Eugèn Lavoie u prix de $10,000, 

our wnir dern« ur r \ Chicoutimi. 
Il averti le public d'e Iresser tou­

tes correspondances à lui et à son 
père, Phidymc Gagnon, à la Ri­
vière du Moulin.
VA ET VIENT

•M. le notaire Bellcau est parti 
mardi soir pour Québec et Lévis, 
où il passera une semaine.

M. et Mme Emilien Gagnon, de 
S t-Jcrôme. passe quelques jours 
en ville, chez M. L.-O. Couture. 
VISITEURS DISTINGUES

Pitre T ruchon. Portaient les coins 
du poêle: MM. Henri Jalbert. Alf.

i *

La Til&nrhi
ni • naii

nvf i p»

! * 'jutiti <

Evt-cç ^tonnant qu^ fant dr V.cm 
I rmploirnt ,» la place dr planche dr car­
ton ou dr fibre peu forte et si inflamma­
ble }

raiirhirn pan 
r^trénrn, n. ne brûlm 

ou nf>p!iqué<* «le la 
pianrhe murale ••rnmrurt* 

ui.»pf ndieij-v*.
rr ij nmtvr Ile rou-ertx» 
!*• travail ilr r^jiarsgp 

«ur l«* Gy pose aun- 
!anch*' mu rule Gv«

La plancha a mur a i'epreuve du feu

The Ontario Gypsum Co. Ltd.
REPRESENTANT DU DISTRICT

J.-T. Laferrière (3& Cie,
I4914 RUE RACINE ........................... CHÏC0UTIMI

V^rV HS

Le Révcrcndissimc Père Dom Do­
minique, O. C. R. abbé dc Thyma- 
deuc France, était de passage à l'c- 
vèché mardi dernier, en compagnie 
du R. P. Gabriel, supérieur du mo­
nastère des T rappistes à Mistassi­
ni.

£a 'pjuAjUàJy .
Tie ctourntfabia cm- 
faAaUmXiritau#
<&***th ‘ *
coTtcuAAemlb a t 
çu:e//e CLctteruifa/ 

fi/ub fuwîk lùmfimte 
ouf etfiak/ianb 19Z& 
1929. ft * A
d'em, fate ZeAàcu/.

UNE GRANDE NOUVELLE

O. BOULE & CIE
Monte sur la Cote

>

Votre abonnement est payé?

Puritat Limitée
QUCBtC

Le 1er mai prochain

Grâce & l'encouragement reçu de !a population de U ville 
et des localités environnantes, la Cie D. Boulé & Cie s’est vue 
dhMgée d’agrandir son magasin et, pour cela, de le transpor­
t :r ur la Côte.

Pour lui donner tout l’espace nécessaire, on a dû prendre 
deux magasins: celui de la Cie Hudon & Gaudreau, marchands 
de meubles, et colui de Tremblay Si Simard, marchands de 
tabac.

C’est dire que le commerce de M. Boulé va prendre une 
extension nouvelle et que sa clientèle peut compter sur un 
service à nul autre pareil dans Chicoutimi.

M. Boulé compte bien que le public répondra à son ini­
tiative nouvelle par un encouragement plus grand encore.

nm

Tel. 376

DrEGIDE LEMIEUX
Médecîn-Cliinirojer»

91, rue Racine
MÉDECINS VETERINAIRES

Dr L.-A. Sylvain
IX-LNSrECTEUQ YETERJNA1HB 

au Gouvernement Fédéral.
Bureau à Jonquière — Chez M. Edpsr 

Tremblay, courber.• f

Bureau tous les noiru

Mme Roch Lé tou 2 ne au de Québec, y célébrera le cinquantenaire et on fnn- 
Mmts Médéril Bouche rd et Ar liera une Association des Anciennes, 

thur Trcmbley (Elie) sont allées la-s anciennes élèves de cette instituti- 
passer quelques jourj, à St-ÎToi. ‘ on font priées d’envoyer à l’Alma Ma­

M. Raoul Bouchard a passé 1 ter leurs nom d’aujourd’hui et d’autre-

f ois dc metric* que la c lato
»age a la I Presentation ci

de leur pas 
Mai ?e.

AYEMES
JEHOVAH I.T SON PEUPLE

(les 2 vols) P. Hcr the $ I 50
VIE DM JESUS-CHRIST. P. Ber-

’ the . . 85
Ll. PAP1-. Jean Carrère. . . . 75
SAIN I PAL L, Baumnan ... 75

Ajoutez 19 1 t pour frais dYnvci

ARCHITECTES
Tel. 356 et 367. C. P. 14

ALFRED LAMONTAGNE
Diplômé de l'Àsso^' stiou de* Architect»# 

de la pro ace de Québec. 
Membre de 1 l’i titut Royal de* Arrbl- 

1 ecu» Canadienf

Edifice Banque d’Hocheiaga, Chlccutim;
•1. d. 0. D. 313V “

Assureur

Fortunat Tremblay
Agent d'aapurance 

Représentant de la 
Canada Life Assurance Company

Rue Racine - - - Chicoutimi.

Pour Faire Bouillir 
l’Eau Rapidement

Remplissez une Bouilloire I-mail­
lée SIV1P et mettc/-hi sur le 
poêle. J.'eau y atteindra ledegré 
cFébuIlit ion plus rapidement que 
dans toute autre i» uilloire. 
C cci sijtniQe économie de temps 
et travail plus facile. Tous les 
ustensiles de cuisine émaillés 
SfViP cuisent et bouillent F eau 
avec une très grande rapidité. 
Non seulement cuisent-ils plu* 
vite, nrais ils le font aussi plus 
facilement et so nettoient en­
suite pins aisément. Ce sont 
le* meilleurs sous tous rapports. 
Songez-y sérieusement.

Les Bouilloires Emaillées

Kpsrgnent le Combustible
Kr

Albert Dion
Pianiste

Studio à la pharmacie du Dr Eu­
gène Tremblay

______________ Tel, 469 ou 470

ZOEL HUDON
Encanteur licencié

ST-JOSEPH D’ALMA
Comté Lac St-Jean

INGENIEUR
Ici. 272 Blvd du St-Sacrerncn

J.-E.-A. McCONVILLE
Ingénieur Civil 

et Arpenteur-Géomètre
Membre kmocî^ de I Kcg. ln«i- of Cad., teetobr 
d la Corp.dr^ Arp. (>«omètrc« de Quibcett d 
1a Corp-des Inç. Pn fejw. da Qu èbc<Aùcir 
peswurd* iXcole Poh* echnicue de Moutrés

GHICOOTlMs

Mme Vve Philippe Gagné
GARDE-MALADE

! 61. 5 i 1. Chicoutimi 
Fcl. Centre, chez Philippe Simard, 
________ JO.s’QUlERE

Propagez le “Progrès”

Achetez votre BEURRE
par son nom !

CITADELLE
Dominion Flih A Fruit Limited 

Fait de crème pasteurisée
10 oneti

demandez le Qeurre

CITADELLE
LE BEURRE 
QUE VOUS 
MANGEZ 

EN
SOURIANT

Pas de ’Casse-Tête quand voua désirez le meilleur beur 
re. solution toujours tronvée, mot commençant par C___ fi
nissant par E aignifiant qualité, réponse : CITADELLE. Le
BEURRE que voua manger en souriant.

9222
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“O mentf. De tels actes sont de nature 
ù frire régner la paix et lr meilleu­
re harmonie entre employés et em­
ployeurs.
cm;/, lis imprime us

Vendredi dernier, le 26. assem­
blée générale cluz les imprimeur* 
de Chicoutimi. Ions les membres 
étaient présents ainsi que l’aumô-aiBLBSEMPWYES DE LA PtLPK , . ........ T

Dimanche dernier, le 26. le ayn- fier. M. I abbé Alphonse Iran 
dicat No 2 delft F. P. P. tenait \A\C- Le nouveau # syndicat,
assemblée régulière eu bureau des 9uo.que jeune nouu fournit de gran- 
A ndicats catholiques. Cette réu- dcs 1 ®PC::ri*nc«* d e bord pour le bon 
ÜLn fait époque dans l’histcire tL .esprit de fr.-tt-nué qu. règne entre

at. vu les nombieux mem 
bres qui ont été réinstallés et un

nion iuii époque ut.fjs i lUMuiu
ce syndicat, vu les numbieux mem- ; membres et par i herrno-
bres qui ont é1é réinstallés et ini- n,c ’ 9lu’ toJt V1S>-
tics. Un nombre à peu près égal se- ttui constate! entre les cmplo-

aussi initié à la prochaine assem >CUI ; et les employés. Nous espé­ra-- , , ... , . .
b|éc du II avril. lout tait croire
que . ci ici peu de temps, tous les 
ouvriers de la pulpe u ntn ront 
dans les rangs syndicalistes pour 
travailler avec leurs camarades à 
l’amélioration de leui soit.

A l’assemblée de dimanche der­
nier. M. le Président Girard a fait 
un discours bref mais très .substan­
tiel. Après avoir souhaite h bien 
venue aux nouveaux membres, il 
traça la ligne de conduit..- que 
chacun doit suivre s’il veut répon­
dre aux désirs de l’Eglise et du syn 
dicat.

M. Edmond Tiemblay, fils, se­
conda le Président dans les remar­
ques fort opportunes qu'il venait 
de (aire et pria, les nouveaux con­
frères de croire à la sincérité des 
parole exprimées par h Président 
pu nom de tous les membres.

Vers la fin de l’assemblée, non 
fumes heureux de souhaiter la plus 
cordiale bienvenue au Secrétaire 
général de la C onfedération des 
Travailleurs Catholiques du ( :t- 
nada. M. herdinand Laroche de 
Québec, venu à C hicoutimi dans 
l’intérêt des membres de nos syn­
dicats. M. Laroche, invité à pien- 
dre la parole, donna un résumé cl J 

travail opéré par les Syndicats Ca­
tholiques auprès des Gouverne­
ments Provincial et f édéral; par­
la de la loi des accidents de travail, 
de la délégation des membres du 
Bureau Confédéral à Ottawa, où 
ils ont été très bien accueillis.
Il Kl R LISE M)l Y K l.l. K

On nous apprend que M. Lus- 
tachc Fortin, ex-employé d i Ro- 
bcrval-Sagucnay qui avait été sus­
pendu l'automne demi . sera bien­
tôt réinstallé dans ses anciennes 
fonctions de conducteur sur les 
trains du dit Robei val-b:tgucnay. 
Nous prions M. Fcrtin d'rccepter 
nos félicitations en même te nps que 
nos meilleurs souhaits de succès. 
Nous profitons aussi de 1 * même 
circonstance pour ofîrir aux auto- 
ritéi de la Compagnie toute notre

rons que les irnpiimeurs de la ré­
gion qui ne sont pas encore eut u s 
dans le mouvement. pour des uu- 
sons que nous ignorons, ne tarde­
ront pas à le faire, afin de fournir 
à toute la population un bd exem­
ple de leur empressement à se ren­
dre aux doits tant de fois exprimés 
de notic Mère, la sainte Eglise.
EST-CE V R U ?

Si nous devons en croire les nou- 
|vo!!**j nu' nous i» ni vent d’un peu 
partout, il appert que M. l ortunot 
Bergeron, gérant de la gare de lia! 
Ha! Baie Jonction a été prié, (en 
anglais, s’il vous plait) de quit Ici 
son poste le 1er aviil prochain. 
Quelles sont les raisons qui ont 
motivé ce congé, je me réserve le 
droit de le due au public un peu 
plus tard m les peur'parles qui ont 
lieu en ce nfbmcnt ne donnent pas 
justice à qui de droit.

1

St- Gédéon

rent à l’âge de 49 ans.
I e corps était porté par MM. Ar­

thur Gagnon, Charles Gagnon, Jos. 
Gagnon. Arthur Turgeon, Henri 
Dallaire et Stanislas Dallairc. La 
b< nnière des Enfants de Marie.par 
Mlles Rosée Boivin et Annette 
J lembley. Les rubans étaient tenus 
jiar Mlles Ma rie-Anna La roue he. 
Desneigcs Gagnon, Marie-Anna 
Body. Cécile Pot vin et les ceins du 
poêle pc i Mlles I rené Gagnon. Mar­
guerite I urgeon, Rose-Anna Ga­
gnon. et Mme Allaire. La levée du 
coips fut faite par M. l’abbé Elz. 
Lavoie, ciné de lo paroisse et le ser­
vice fut chanté par M. l’abbé Ju­
les Riverin vicaire. MM. les abbés 
Racine de Chicoutimi, Deschênes 
de St-Jérôme servaient comme dia­
cre et sous-diacre. Une foule nom­
breuse de parents et d amis assis­
tait au service ce qui prouve l'es­
time dont la défunte jouissait dans 
la paioisse.

Nous prions la famille en deuil 
d'accepter nos plus sincèrcj sym 
pa tides.
coi use

Profitant des derniers beaux che­
mins du printemps, quelques cito­
yens de cette paroisse ont voulu, 
pour couper court â toute discus­
sion, mettre en relief la valcui de 
icuis chevaux. Cinquante-cinq mi­
nutes pour faire le trajet de Saint- 
Gédéon ù Saint-Jérôme et
en revenir, voila le court temps qu’il 
a fallu à M. Ernest Gagnon. On dit

21 m? s, étaient de pa/;s’gc chez 
M. André Beu hprJ. Mlles Lau­
retta et Ma ia 5im*wL Rose-Anna 
MpJtris, Hébert ville. MM. Al­
fred La.prib». de Québec, Léopold 
Simard, de la Station d’Hcbert- 
v i 11c*

GRANDE JOUTE

i\ \m:u es
I mars. Jos-Eplircm-Gecrgcs-Lu- 

gène. Ills de M.et Mm* Alfrfcd Bris- 
son. Parrain et marraine: M. et
Mme Edgar Bergeron. « • • i* ..... * r- r-, , i • / , rt « .que des tcmcins 1 ont vu a 1 église/ mars, los- Lton-x oniacl. lus de . c. r- - • ^ i -» • . . * . . • de .nt-leiomc ce qui prouve la rca-M. ci Mme Jos- Langcvin. I a.rrain: t - » * « « i . j, . J . ... ... lite du record. Un autre record a
I co tteveau: men,.ne; Mlle Blan- -t- £,...Ul par M £|je Mwny, qui
c u. ^jr,Gv,n- p fa|^ |c trajet d’Alma à Soint-Gé-

os-1 !orace-i mule- mien tus de . . • . s:*.* .-* dcon en trente-cinq minutes. NosAi. et Ai nu lunest Gagnon. ; cr- r., , • i. , .. , S félicitations aux heureux jockey :ram et ma rraine: Aime Horace Les- .. . . ,
sard.

9 mars. Joscph-Ulvôse-Réné, Ills 
de M. et Mme Osca Audet. Par­
rain: Jos.-Ulysse framblay; mai­
re i ne: Mlle Lédia Néron.

14 mars, Jos.-Léonidas. fils de M. 
et Mm? Leonidas 1 remblay. Par- 
r.”n (l m.»rra.in: M. et Mme i cr- 
ciinand 1 remblrv.

2> m*>r-. Marie-Margucntc-Ho- 
rence,fille de M.-t Mm? P.-J.-Ralph

\ \ L I MENT 
M. André Bouchard était à Ro- 

bci val lundi dernier en voyage d'af-
I II t • w* •

M. Joseph Giguèrc. de St-Pri­
me était chez M. Eugène I rcm- 
blay.

MM. Lucien et Joseph-Aimé 
Tremblay, sont de retour d’une pro­
menade à St-Prime et St-Félicicn.

Mlle I hérêsc Bilodc?u d? St-
Knith. Parrain: Xavier Lessard; Jérôme et M. Coulombe de Mon-
marraine: Ro3C Lessard.
SERVICE

Jeudi le 2 > mars «r eu lieu en l é- 
çlise paroissial* le service de Mlle

tréjl étaient en promenade, di­
manche dernier, chez leur oncle M. 
Clovis Coulombe.

M. Joseph Bouchard, de St-Jé-
reconnaissance et nos remercie- i Eugénie G? jnon.. dé*cé 1 le 22 co.i- lôme. était ici dimanche dernier.

*
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Une Bonne Cuisinière

U Y RF DF 
RECETTKS 
UHAT VÎT.

l'ont trouverez tir 
nornbreu.v rrntn- 
ûnements pour omr- 
liore.t vos plat*, 
dans U Livre Hr 
Jtecrltc.t St-Ch(ir1e« 
do liordm, eipMié 
graluilevicnt, »ur 
demande. Adrrs*cz 
à The Horden C»».; 
LimUtdf Montreal.

T.es bonnes cuisinières aiment à révé­
ler les petits secrets de leurs plats 
rétstis. On les entend aire: “Em­
ployez du Lait St. Charles de Borden 
pour toute recette qui demande du 
lait.” Sa richesse crémeuse en fait 
l’idéal des laits non sucrés pour la 
préparation des potages, des sauces, 
des gâteaux et des pâtisseries. Si 

vous n’avez pas réussi ces mets, 
essayez le Lait St. Charles Borden 
en place du lait ordinaire. Vous serez 
enchantée du résultat.

%

Se trouve chez votre épicier!' - /l.kfc. *----

Environ 600 personnes furent té­
moins d'une joute d:* hockey, à l'A- 
mi.i de Chicoutimi mercredi son. Les 
Chicoutimi ont défait les jeunes Sague­
nay, qui avaient à leur tête Gagnon 
(des Sons J. par un score de 7 à 4.

Dans la 1ère manche, le jeu fut bien 
contesté mais tics doux. Deux points 
furent comptes dès le début par Bes­
sette et Johny Gagnon. Alors, les Chi­
coutimi en vinrent aux prises et 4 points 
furent enregistres, un par Quenneville, 
deux par R. Savard, et un par L. Sa­
va rd.

Le début de la ueuxième manche fut 
semblable. Johnny Gagnon, par une 
brillante montée et malgré les échecs 
très durs des Chicoutimi, alla pousser 
in rondelle dans !e filet tie G ujnon. ( e 
fut le seul pogit de la période. Alors, 
les C hicoutimi, se lancèrent a l’assaut

firent plusieurs attaques redoutables.
A u:i certain moment. Quenneville 

semblait devoir enregistrer un point 
quand Desbiens échappa ou lança son 
bâton, ce qui l’arrêta. La discussion 
fut longue, le jeu interrompu. Finale­
ment l’arbitre refusa d’accorder le 
point.

La 3e période fut liés dure. \ . Ber­
geron compta le premier point, mais ce 
fut vite rendu par Johnny Gagnon. A­
lors, les Chicoutimi se fâchèrent un peu. 
Et c’est là que l’on vit plusieurs belles 
choses, sans qu’on exigeât de billets 
supplémentaires. Ainsi, i! y eut du 
hockey, de la boxe, et même un peu cl • 
golf. Deux autres points fu­
rent enregistres par R. Savard et Quen­
neville.

Punitions: Quenne\illo. Deviens, 
Johnny Gagnon, L. Savard et R. Sa­
vard.

Voici l'alignement:
Chicoutimi: Buts: P. Gagnon: 

Defenses: V. Bergeron, Jo:. Gagnon; 
Centre: L. Savard: Ailes: L. Quen­
neville, R Savard.

Saguenay: Buts: Beaulieu; Défen­
ses: P. Desbiens et W. Boulianne; 
Centre: J. Gagnon: Ailes: L. Bessette, 
et P. Gaudreault.

Substituts pou; le Chicoutimi: J.- 
C . Simard, L. Lcvesqu» t R. Simard.

Pour le Saguenay: Frs-N. Gousse. 
C.-E. Simard, O. Lapointe.

Arbitre: J. Roy.

STE-ROSE DE LIMA
DK PA SS Ui K

M Thomas Deschênes était de 
passage ici. la semaine dernière.

M. et Mme Georges Villeneuve 
sont en promenade pour huit jours, 
chez leur fille Mme David Pcd- 
neault à Jonquièic.

M. Joseph Villeneuve est de re­
tenu d’un voyage d'affaire, à Ra­
got ville.

M. Albert Grenon. secrétaire de 
lo compagnie Grenon et Frères, 
est parti pom un voyage d affaire 
à Chicoutimi, Grande-Baie. Bû- 
got ville

Mme Georges V îllcncuve (fils) 
est partie pour une promenade de 
deux mois à la Bottine.
ACCIDENT DH \VK

M. Raoul V illcncuvc. en tra­
vaillant à la coupe du bois, icçu 
une branche sur la tête, laquelle 
lui fendit le crâne. Le patient est 
en bonne voie de guérison.

la Loi de Faillite
l'affaire dr Louis Vandal, de la v'.le 

dr Jonquirrr. comté de C. hicoutimi, mécani­
cien, cédant autorisé.
Avis rU par le présent donne, que Jf.L*
DI. le QLIN/IKMK jour d’AVRIL 1926. à
DIX heure* de l'avant-midi, aura lieu i» la 
porte dr I’Kglisr paroissiale dr Nunt Joseph- 
d’Alma, dan» le district de Rohrrval. la sen­
te de* bien» reel* ou immeuble* suivant* :

Tout ce lopin dr Irrtr ou emplacement si­
tue en la paroisse de Saint Jo*eph-d Almi, 
dan* le comté du l.a* Saint Jean, connu et tir 
sipne au cadastre officiel du canton Njjnai. 
nous le numéro dou/r dix (1210) dans !r 
r.mi* neuf (9) du dit canton 
Avec le garage dessus construit.

Les litres et certificats pourront tire exa­
minés à mon bureau en aucun temps.

La vente se fera en bloc et au plus haut 
enchérisseur.

Cette vente -e fri » conformément à I ar­
ticle 20, paragraphe 4 tir la loi de faillite et 
.» les memes elîcts que la sente par le shé­
rif.

Condition* de vente: Argent comptant. 
Chicoutimi, le 2 mari 1926.

Le syndic autorisé.
HENRI URAKD, N. i’. 

31 J rue Racine, (hicoutimi.
30 inarr. et 0 et 9 avril, D. 4f,4;

s

Vj^ovn-ILE POUR TOUTE ‘-m m* wm

Occasions d’affaires
Voulez-vous vendre ou échanger 

votre* propriété ou votre* commerce? 
Si oui. vous trouverez toujours des 
acheteurs en vous adressant immé­
diatement par lettre ou par télé­
phone à J.-Edgar Tremblay, cour­
tier de Jonquière.

J. N. O. D. 4941

Uni» min« : noi annonces

La clôture
met à profit vos champs tout entiers

Des deux côtés des vieilles clôtures de per­
ches ou de souches, les insectes nuisibles et 
les mauvaises herbes de toutes sortes enlè­
vent à la culture de grandes étendues de 
terrain que la clôture Invincible permet 
maintenant d’cnsemcnccr au profit de ré­
coltes meilleures et de revenus additionnels.
Le cultivateur qui améliore sa terre par une 
bonne clôture ne tient pas à recommencer 
le même travail et la même dépense après 
quelques années et c’est pour lui qu’une lon­
gue durée est mise dans la clôture Invinci­

ble— par l’Acier Open Hearth — par une 
épaisse couche du meilleur zinc — par le 
noeud bouledogue qui tient tous les fils en 
place.

11 n’y a ni amélioration réelle, ni placement 
sage dans la rouille, les brins lâches, les 
noeuds ouverts. Nous garantissons le con­
traire à la page 7 du catalogue Invincible 
envoyé gratuitement sur demande avec un 
échantillon du noeud bouledogue bien gai 
vanisc.

The Steel Company of Canada Limited
Montréal

$:xutnirn z: /r* twcmls fort* 
si tolideM in gah*ant at ion
.* ufH;i leur c «/«• /a clôt ut «•

Invincible chez tout les 
tnciiU ut s né cm iunts.
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TWEEDS
«• MoclcSc .1 HO R ••

Complets Fashion-Craft en
Tweed S. S. S.

Vous ne trouverez ailleurs rien d’approchant, 
sous le rapport de l'élégance, de la qualité 
du tissu ou de la perfection de l’exécution.

Pour toutes les tailles

Uldéric obin
Spécialité pour hommes

•v .f.

Rue Racine, - Chicoutimi



4 JEUDI, 1er AVRIL 1926 LE PROGRES DU SAGUENAY
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Jésus sur son gibet venait de rendre l'âme;
La terre avait tremblé jusqu’en son fondement ;
A demi le rolcil avait repris sa flamme 
l^bur se coucher bientôt au fond du firmament.

Au flanc le Golgotha portait une blessure.
Toute fumante encore de la foudre de Dieu, .•
Et le plus triste soir qu'ait connu la nature 
Descendait lentement sur ce funeste lieu.

é ~

Les foules avaient fui la tragiue colline 
Disant: cet homme Wait le Fils de i*Eternel;
Les bourreaux en pleurant se frappaient la poitrine 
Au pied de cette croix devenue un autel.

• . . . •Dans la ville, tantôt triomphante et sceptique, p
Une immense terreur se répandit soudain:
Des morts apparaissaient sur la place publique
Et du monde Ton crut avoir touche la fin.
* •
Bientôt tout disparut dans une nuit terrible.
Où plus rien ne restait des vestiges du jour;
Tout oeil eut beau s'ouvrir, rien ne fût plus visible,
Et l'homme du néant redouta le retour.

De tout ce que l’on aimait, nulle part plus de trace;
Plus d’arbres, plus d'oiseaux., plus d'herbe, plus de fleurs. 
Plus d’astres, plus d’azur, plus de mer. plus d'espace,
Dans cette nuit sans nom. rien, rien que des horreurs.

• -4Ê • « A «

Il sc fit un lugubre et solennel silence,
Toute vie un instant interrompit son cours;

On eut dit le moment où de l’Eden immense 
L'aïeul du genre humain fut ch; pour toujours.

Depuis le noir chaos jamais apprêts funèbres 
A tout ce globe ainsi n'avafcpt caché les cieux.
Et la mort, a son aise en tes vastes ténèbres.
Vint mettre sur le Christ son sceau victorieux.

b
ce

AU FOYER
2>

DERF-'LA

LA PAQUES A JERUSALEM 
AU TEMPS DU CHRIST

Nous entrons à Jérusalem par la 
porte dite des brebis, qui justifie son 
nom en ce jour: des milliers de mou­

---------- tons s’y engouffrent, si presses qu’ils
Supposons-nous un instant plus jeu- forment comme un tapis de laine sur 

nés de mille neuf cents ans. et entrons le sel.
à Jérusalem, le jour de la Pâque en , Sous lo voûte de la poterne, des 
nous mêlant aux caravanes de Juifs mains rongées par la lèpre se tendent 
qui accourent ce jour-là. vers la Ville- vers nous et de? faces marquées d’une 
Sainte, de tous le» points de l'empire croûte grise nous demandent l'aumô- 
rornain. ne à voix rauque. Ces lépreux, à qui

Sur la crête du mont Scopus, les l’entrée de la \ ille Sainte est interdite, 
pèlerins tombent à genoux, car c’est les autres Juifs ne les peuvent toucher 
de là qu'on découvre Jerusalem: une sans être frappée d’impureté religieuse: 
ceinture de remparts couleur d’ocrc, i Ils en abusent pour terroriser les j>èlc- 
jalonnés de tours massives, enfermant i ins.
une écume de dôme bleus. jaune> ou J Nous voici maitenant dans les rues 
roses, un amas confus de murailles et de Jerusalem, ce qui n’a rien d’cnchan- 
de terrasses blanches. A l’arrière-plan,, tcur, car ces rues sont en pente rapi- 
la ligne crénelée de remparts escalade j c!e, étroites et sales. Sous les passages 
la colline de Sion. j voûtés, des mendiants galeux dorment

A gauche, à pic sur le ravin de Cé- pêle-mêle avec les chiens errants. La

\ oiià les Juifs nomades qui habi­
tent par delà de la mer Morte. Enca­
puchonnée de laine brune, ils guident 
les files de chameaux charges de sel et 
d'asphalte. La beauté de leurs femmes 
est célèbre. Drapées dans des étoffes 
sombres, on ne voit que leurs grands 
yeux peints et le galbe élégant de leur 
bras hâlé qui soutient un enfant à ra­
il fourebon rur l’épaule. Bien qu’elles 
marchent ainsi depuis plusieurs jours, 
leur allure reste ficre et cadencée, et 
elles semblent traîner dans leur sillage 
la poésie de la liberté et du désert.

Voici des Juifs qui habitent Antio­
che et Ephèse. Au sein de ces villes 
corrompues, ceux-là se sont enrichis en 
pratiquant l’usure. Leurs c%-..,. M. Cil

dron. le Temple ctage ses trois encein­
tes successives jusqu’à la façade du 
Saint des Saints, dont le faite, héris­
se de flèches dorées, éblouit l'oeil. Une 
rougeoyante colonne de flamme et de 
fumée y révèle remplacement du bra­
sier inextinguible qui brûle sur l’au­
tel des holocaustes.

foule est si compacte qu'à tout mo­
ment il faut piétiner sur place. Un to­
hu-bohu de cris, de rires, de menaces 

des odeurs abominables s’exha­
lent de ces gens malpropres et de ces 
pavés souillés par le passage des trou­
peaux.

Quelle foule hétéroclite!

Pourquoi Bâtir 
Pour Brûler ?
Quel que soit le genre de construc­
tion que vous avez l’intention d’éri­
ger. nous avons les matériaux de 

construction qu'il vous faut.
Bâtissez à l’épreuve du feu et éco­
nomisez 2b% sur vos assurances.

N’hésitez pas; demandez nos prix 
avant de placer vos commandes 
ailleurs; ils vous intéresseront.

.
■!

.

h

THE PEDLAR PEOPLE, LUTED
Représentant du District :

J.-T. UFERRIERE & CIE, 1491 ̂2 rue Rac ine, CHICOUTIMI.

crasseuses sont remplies de pièces d’or 
qu’ils viennent offrir au Temple avec 
une sorte de joie farouche.

Voici um* famille de Juifs d’Alex­
andrie, juchée sur un éléphant dont le 
dos gigantesque tient toute la largeur 
de la rue. Enfin, voici les Juifs du bord 
de l’Euphrate, qui portent le turban de 
gaze et la barbe anneléc des Babylon­
iens. Ils caracolent sur des cavales 
minces comme des antilopes, car ce sont 
de grande éleveurs de chevaux, et a­
près les fêtes, ils s’en retourneront à 
pied, ayant vendu leurs montures à la 
garnison romaine.

Mais en ce moment, ils n’ont de re­
gard que pour le Temple qui étage scs 
colonnades et scs toits d’or sur un sou­
bassement d’énormes pierres jaunâtres.

Trois ponts jetés par dessus les ra­
vins de la ville basse, relient le 1 cm- 
plc à la ville haute. Franchissons celui 
qui donne accès au fameux portique 
Royal, et poussons notre premier cri 
d'admiration.

Quatre rangs de colonnes en mar­
bre polychrome soutiennent à perte de 
vue un riche plafond de cèdre. A 
l'ombic de cette forêt de marbre grouil­
le une foule bariolée. A gauche, en 
plein soleil, miroitent les dalles polie* 
d'une cour immense qu'on appelle le 
Parvis des Gentils. Des groupes de 
pèlerins traversent ce parvis, se rendant 
au sanctuaire, et leurs ‘manteaux bi­
garrés sc reflètent sur le dallage com­
me s’ils glissaient miraculeusement sur 
les eaux d’un lac.

Nous nous avançons. Nous nous 
heurtons aux vendeurs de pains d’of­
frande et de tourterelles. Sur des tré­
teaux, les prêtres mettent aux enchères 
les dépouilles des victimes des toisons 
blanches, doublées d’une peau sangui­
nolente, qui exhalent une odeur âcre 
de suint. L.es marchands bourdonnent 
alentour comme des mouches. Des 
changeurs circulent, faisant sonner leur 
sac de monnaie et troquant les deniers 
latins, à l’effigie de I ibère, contre des 
sides juifs en bronze, seuls susceptibles 
d'être offerts au 1 cmple, parce qu ils 
ne portent aucune figure idolâtre.

Quelques soldats romains, reconnais­
sables à leur dûr visage glabre et à leur 
court manteau rouge, vont et viennent 
j>our maintenir Tordre. F uyons- les 
comme la peste, car leur simple con­
tact nous obligerait à aller prendre un 
bain de purification, et nous serions im­
purs jusqu'au soir.

Nous traversons le Parvis des Gen 
tils, et nous arrivons à une esplanade 
dont les écriteaux de marbre interdisent 
l’accès aux étrangers sous peine de mort 
L’cncèinte des bâtiments sacrés dresse 
là sa muraille de pierres rouges et jau­
nes, percée de portes étroites et mysté­
rieuses. Passons sous ces portes.

Trois parvis intérieurs nous sépa­
rent encore de l’autel des holocaustes: 
celui des femmes .celui des hommes 
purs, celui des prêtres. Mais une tell?

foule les remplit en ce jour solennel, 
qu’on n’y voit que des écharpes de priè­
res ondulant sur des milliers de têtes. 
Debout, échelonnés sur l’escalier qui 
mène ou second parvis, les lévites dra­
pés de blanc chantent des psaumes que 
la multitude répète avec une voix gran­
diose.

Les femmes ne peuvent dépasser 
cette première cour. Cependant, il exis­
te une terrasse grillée d'où elles sotit 
admises à entrevoir le sacrifice. Pour 
y parvenir, contournons la salle réservée 
aux ascètes de la secte nazir. Ces na­
zirs amaigris par les jeûnes et vêtus 
d’un sac grossier, nous les apercevons 
qui sc rasent mutuellement le crâne au­
trui vl une cïictuuicic uc poix bouillante, 
dans laquelle ils jettent leur chevelure 
sacrifiée à TFternel. L'odeur du bi­
tume et du poil brûlé empeste l’air. 
Ouf! respirons avec soulagement en 
émergeant sur la terrasse des femmes.

Beaucoup de celles-ci s'y pressent 
déjà, collant aux lÿirrcaux du bois do­
re, leur jeune visage. Ce sont de nouvel­
les mariées, venant au I ernplc pour la 
première fois, et curieuses d'en voir 
les mystères. La nouveauté du spec­
tacle accapare leur attention.

Devant une porte bardée d’or—la 
porte infranchissable du Saint des 
Saints—sur un cul>c de pierres rugueu­
ses, un brasier flambe. A scs quatre an­
gles, armés de crocs d'airain, sc recon­
naît l’autel des holocaustes. La flam­
me est ardente, terrible, monstrueuse, et 
comme un monstre, on l’abreuve de 
sang.

A ses pieds dans une marc de pour­
pre, on égorge sans relâche. Les a­
gneaux défilent par file de vingt-qua­
tre. Des lévites les saisissent par les o- 
rcilles. leur étendent la tète et fendent 
la gorge d’un seul coup de couteau. 
Leur vie toute chaude fuse dans les 
bassins d’or.

Des files de prêtres drapés de blanc, 
les pieds nus trempes de rouge jus­
qu’aux chevilles, se passent de main en 
main ces bassins en les agitant pour em­
pêcher le breuvage divin de se coagu 
1er avant d’arriver à l'autel, où le prê­
tre le plus proche le verse dans la flam­
me. Le liquide pleut en gouttes ver­
meilles ->ur la langue jaune du feu, é- 
clahounant jusqu'aux quatre grands 
crocs d'airain, couverts d’une croû­
te brune de sang sèche.

D’autres prêtres vident dans le 
gouffrrnt embrasé des cruelles pleines 
de graisse, car l’Etcrncl aime la grais­
se onctueuse qui entoure les entrailles 
des victimes. La flamme violacée l’ava­
le comme elle boit le sang toujours 
plus insatiable, en faisant entendre un 
ronflement irrité . .

Le jour de la Pâque, chaque famil­
le israélite doit lui offrir un agneau. 
Certaine année, le roi H érode com­
manda aux sacrificateurs de mettre de 
côté un rognon de chaque agneau im­
molé. On compta 600,000 rognons. 
Avec le |x*rc. la mère et les deux ou 
trois fils pa» far;!!*-, Jérusalem abri­
tait donc au moment des pèlerinages,
3 millions d'hommes, la population de 

aris.

mille rumeurs confuses, tandis que la 
flamme du temple qu’on ne laissait ja­
mais s'éteindre, éclairait toute la ville 
comme une torche colossale.

Parfois une patrouille de soldats 
romains regagnait la citadelle, ébran­
lant les rues d'un fracas de piques et de 
cuirasse. La nuit s'écoulait, scandée par 
le chant des coqs, s'égosillant de terras­
se en terrasse.

Enfin, les prêtres postés sur le pi­
nacle du I cmple déchiraient l'air d'u­
ne sonnerie de trompette et une nou­
velle année commençait pour les Juifs 
d'il y a dix-neuf cents ans, cependant 
que, non loin de là. au bord d’un lac de 
Galilée. Jésus de Nazareth regardait se 
iever l’aurore.

Maurice de W ALL!* FF,

Oeufs de Pâques
Loin des oeufs de Pâques, en cho­

colat, énormes, dispendieux, qui ne 
rapportent rien si ce n'est des indi­
gestions. des brûlements d estomac, 
un tas d'affaires décourageantes.

Donnons plutôt aux enfants quel­
que chose quils aimeront mieux, 
qui durera plus longtemps et leur 
sera plus utile.

Par exemple: Les Albums de Bé­
cassine

Chaque album forme un beau 
grand volume de 64 pages, imprimées 
en couleurs. Couvertures cartonnées 
et simili-aquarelle.

Prix $1.23
TITRES DES ALBUMS PARUS

L'enfance de Bécassine.
Bécassine en apprentissage.
Bécassine pendant la guerre.
Bécassine chez les Alliés.
Bécassine mobilisée.
Bécassine chez les Turcs.
Les cents métiers de Bécassine,
Bécassine en voyage.
Bécassine nourrice.
Bécassine alpiniste.
Les bonnes idées de Bécassine.

0 MORS ! ERO MORS TUA
La vieille Mort sentait vaciller sa frontière 
Aux accents souverains du prophète nouveau 
La révolte grondait au sein de la poussière 
Et Ton ne pouvait plus se fier au tombeau.

Jésus de Nazareth, ignorant son empire,
Distribuait partout la vie en souriant;
Il avait dit un jour à la foule en délire 
Venez, je vous ferâi vivre éternellement.

De TLden il fallait reprendre la querelle 
Et la régler enfin pour toujours cette fois:
Et la mort décréta que Tinsjgnc rebelle 
Allait sans plus tarder reconnaître scs droits.

Un soir donc, invoquant sa haine et sa puissance, 
Elle fit dans l'abîme un signe à Lucifer,
Et sur le doux Jésus qui priait en silence
Elle lâcha soudain, comme un torrent, L'ENFER.

Le Maître de la vie aux flots épouvantables. 
Abandonna son corps avec sérénité;
Il laissa pénétrer dans ses chairs adorables 
Tout l’infernal poison dont meurt l'humanité.

Du torrent monstrueux menaçant tous les mondes, 
Tout seul il épuisa la fureur sans pâlir;
Du fleuve intarissable, il but toutes les ondes.
Puis inclinant sa tête, il se laissa mourir.

Alors à son bonheur pouvant à peine croire,
La Mort porte Jésus au sépulcre aussitôt;
Et pour monter la garde autour de sa victoire 
Elle aussi s'enferma dans le sombre cachot.

Enfin, pour consommer son triomphe suprême 
Et couvrir à jamais le Calvaire de deuil.
Quatre mille ans de mort, de péché, d’anathème. 
Vinrent de tout leur poids peser sur ce cercueil.

Sans secousse et sans bruit, dans les flancs de la terre, 
Jésus avec la Mort vida son différend.
Et. bientôt, comme après un sommeil salutaire.
Un matin, de sa tombe il surgit triomphant.

Du vainqueur tout le ciel acclamait la Puissance, 
Le soleil dans l’azur reprenait son essor.
La terre débordait de vie et d'espérance.
Une chose, un? seule, était morte: la Mort.

DERFU

P
A la tombée de la nuit, le père de 

famille rapportait chez lui le cadavre 
exsangue de l’agneau dont TEtcrnel 
avait bu le sang et mangé le graisse. 
On l'embrochait au-dessus de Taire, on 
l’étendait sur des banquettes autour de 
la table, et on le consommait en réci­
tant des psaumes.

A minuit, on allait dormir, et le 
sommeil s’étendait sur la cité, le som­
meil inquiet d’une cité surpeuplée, trou­
blée par l'abois des chiens errants et

HEBERTVILLE
B A PT EM ES 

22 mers. Marie-Pc ul-Léona, fille 
de Eu trope Ve ill encourt et do Mé-| 
rilda Assclin. Parrain: Thomas E- 
rnond ; marraine: Leona T liyri

Avis au Public

De St-Eulgence ot des onvirons

Mmes et MM. vous trouverez chez 
Achille I rcmblay, marchand. St-Ful- 
gencc. tout ce dont vous aurez, besoin 
pour vos toilettes de printemps, telles 
que manteaux, costumes, complets pour 
hommes et garçons, ainsi que tous gen* 
res de souliers, chapeaux pour dames 
de $3.30 à $10.00, de la dernière 
nouveauté. Je vous garantis que vous 
économiserez de 10 à 20 p.c. en fai­
sant vos achats à mon magasin. Je suis 
assuré que ça paierait meme les gens de 
Chicoutimi et de Ste-Anne de venir; 
aussi n'achetez pas ailleurs sans connaî­
tre mes prix.

Comme par le passé, je m’occupe de 
la vente des grains et graines de semen­
ce. qualité et prix garantis et même 
meilleur marché qu'aillcurs.

Jai fait acquisition de deux lots de 
40 arpents de longueur, terrain très 
uniforme, dont 100 acres faits à la 
charrue, grange de 40x30 pds, toute 
neuve. Ayant acquis cela à bon mar­
che. je pourrai les revendre à moitié de 
leur valeur.
J.N.O.D. 4843

ault. j
23 mars. Joseph-Mai ie-.Marc-L-1 

mile, fils de Chéries Hudon et de 
Marie-Claire Simard. Parrain: Jo-, 
seph Simard; oncle de l’enfant, 
marraine: Marie-Anne Hudon; tan­
te de l’enfant.
DECES

Le 22 mars a etc inhume Jean- 
Charles Thcrriault âgé de 4 ans et 
7 mois, fils de Thadde Hier, lault 
et de Alexina I rcmblay.

23 mars, a été inhumé Marie- 
1 hérèse, à l’âge de 7 mois fille de 
Georges Girard et de M.-Blanche 
Dosmculcs.
COM M t N10 N SO TEN N E L L E 

Le 23 mors, 36 enfants avaient 
le bonheur de communier solennel­
lement.
V A LT VIENT

MM. et Mme Thomas-Louis La- 
rouclic G. Lévesque, sont partis 
mardi dernier pour aller demeurer 
à Jonquière.

Sc sont enregistrés à L’Hôtel 
Duchêne, C. Fortin Roberval. C. 
i rcmblay. Jos. Tremblay. Chs- 
Emilc Tremblay. Aimé-L. Girard 
D.-S. Laberge. Montréal, L. Lebon

Chicoutimi. L. Hébert. Levis. .\. 
E. Savard. Chicoutimi. A. Simard, 
Jonquière, Alf. Lemieux. Chicou­
timi. Arch. Tremblay. Jonquierr. 
U. Larouchc. L.-B. Dégagné, St- 
Wilbrod. L.-H. Tardif.

Le 28. M. et Mme Laurent Hu­
don et leur fils Alphonse de St-VCil- 
brod ainsi que Mme F. L'indry de 
Jonquière étaient en visite chez 
M. E. Potvin à l’occasion de l’ann - 
vouairc de naissance de leur père 
Antoine I ludon.

M. le curé s’est absenté la scimi- 
ne dernière pour Ici Quar&ntc-Hcu- 
Heurcs d’Alma.

H
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N* 35
Ah! vous avez lu Fcval? alors 

vous connaissez mon pays, et vous ma­
demoiselle Louise, ajouta-t-il avec un 
sourire, aimez-vous les romans bretons?

—Oui, je les aime, car on y re­
trouve beaucoup de nos coutumes. A 
U bibliothèque des Jésuites, à Québec, 
dont j'étais l’une des abonnées, je les 
choisissais de préférence.

—Et vous aimez mon pays, deman­
da Avon presque bas. en sc penchant 
vers la jeune fille. Celle-ci devint très
ro«gc. . . .

—Oui; répondit-elle sur le i|cme 
ton. jjf'ainie tout ce qui est breton et 
français N'est-ce pas naturel puisque 
nos ancêtres sont venus de là, ajouta­

it-elle sans lever 1er. yeux.
.Le Kavenac posa s<*. main sur celle 

de la jeune fille.
- Merci, dit-il.

•*-V —

On apportait desserts, gâteaux, con­
fitures. crème appétissante, fraises nou­
vellement cueillies, qui furent déposées 
sur les tables et le dîner s’acheva au 
milieu de la joie générale.

—Il manque quelque chose à la fê­
te. dit le père Nicolas. Voyons, mère 
Victoire, une chanson ne serait pas de 
trop.

Alors, chantez voisin, dit Mme Mo­
rel, non sans malice.

—Bon, vous savez que je ne suis pas 
capable de mettre du pain sur l'air, 
c’est vous qui allez, donner l’exemple.

—Oui. dit Henri, cette chanson de 
votre jeune temps que vous avez chan­
tée aux noce» d’Annette. Nous chan­
terons le refrain en allant reprendre no­
tre ouvrage. Sans se faiie prier, Mme 
Morel commença :

Chacun dit que je suis coquette.
Ils n'ont point tort, j'en fais l'aveu

Mais quand on est encore jeunette 
Il faut bien sc faire valoir un peu 
Moi qui n'ai pour toute richesse 
Qu'un peu de gentillesse.

Je voudrais bien aussi 
l'router un bon mari 
Pour entrer en ménage.
Suivons le vieil adage.
Aidons-nous, aidons-nous 
Et le ciel nous aidera.

. Parfois ma coquetterie 
N'a pas toujours de beaux atours. 
C'est l'humble fleur de nos prairies 
Mon vieil habit de tous les jours 
C'est l'églantinc Blanche 
Que je mets le dimanche 
Sur ma coiffure bleue 
Quand je vas prier Dieu

Je voudrais, dans noire chaumière 
Un cœur fidèle défenseur.
Un ami qui. de mon vieux père 
Partageant les rudes labeurs 
Mais pauvre, comment /aire!
Il faut chercher à plaire 
Pour attirer, hélasl 
L'époux qui ne vient pas.
Lo voix de Mme Morel avait une 

douceur étrange chez une femme 
de cet âge; elle fut chaleureusement 
applaudie. Puis tout le monde sc le­
va pour sc rendre à l’ouvrage. Er­
nest Morel invita les hommes à 
prendre un verre de charpcttc (sor­
te de bière d’avoine) avant de com­
mencer. Alors Henri remplit un 
verre et l'apporta au père Morel 
en disant:

La mère Victoire nous a chanté 
une chanson, c’est votre tour, rien 
qu’un petit couplet de votre “Can- 
tinière”. Ce soir ce sera le tour des 
jeunes. Le vieux entonna d'une voix 
nazillardc:

Joyeuse cant i nier c 
Je viens comme une amie,
Cous offrir un petit verre 
Un verre de riquiqul.
Quand la charge résonne 
Dans notre régiment 
Vous allez voir comment 
Je fais du sentiment 
Avec mon petit riquiqui . . .

Bravo! père Morel, cria-t-on en 
choeur, et maintenant à l’ouvrage 

. Aidons-nous et le ciel nous ai­
dera. il faut faire une bonne après- 
midi si nous voulons danser ce soir, 
dit Jean en prenant son chapeau.

Emile avait suivi les travailleurs. 
Mme Morissot et Marie aidaient à 
la cuisine. Yvonne et Louise se 
trouvèrent seules avec les deux c­
t rangers.

Si nous allions nous asseoir 
sous la tonnelle, dit Louise en pre­
nant son ouvrage, une robe qu’elle 
terminait pour sa belle-sxur.

— Allons, dit Yvonne, mois je 
vris travailler au collet qui doit em­
bellir cette robe. .

-Et nous? demanda un peu ma­
licieusement Yvon, quV.lons-nous 
faire ?

Mlle Dorand prit sur une table 
"lui Légende d’un peuple" de Fré­

chette.
— Nous donner votre avis sur 

cet ouvrage de l’un de nos jx>ctcs. 
dit-elle en tendant le volume au 
jeune français.

— Bien volontiers, répondit celui- 
ci. et puis, si cela peut vous inté­
resser, nous avons des albums de 
photographies et de vues de nos 
pays respectifs. Va les chercher Ma- 
nocl, nous t’attendons ici.

Le jeune portugais monta à sa 
chambre et en revint ou bout de 
quelques minutes avec plusieurs al­
bums.

Les jeunes gens ses dirigèrent 
vers le berceau où sc trouvaient une 
petite table et des chaises.

Yvon parcourut d'abord le livre 
de poésies.

— C’est beau, dit-il enfin: il y a 
là-dedans des vers que nos grands 
poètes signeraient avec orgueil. Je 
garde ce livre, avec votre permis­
sion mademoiselle Yvonne, pour le 
lire tout entier. Maintenant, si 
vous voulez faire connaissance avec 
ma famille, voici des photographies 
toutes récentes.

Et Yvon ouvrant un album le 
plaça sous les yeux des jeunes filles.

Mon père, d’ebord, dit-il, en 
posant le doigt sur la première pa­
ge, qui représentait un homme d’en­
viron 60 ans dont la figure expri­
mait lo franchise et la bonté, puis 
sa mère, très jolie encore, sous scs 
chevaux blancs, son frère Armel, 
jeune homme à la figur? énergique

et douce, puis ce fut le vieux ma­
noir avec le portrait de la mignon­
ne Marîanick.

Louise eut une exclamation de 
surprise.

Mademoiselle ^ vonne! comme 
elle vous ressemble.

En effet, dit Manocl, j'avais 
constaté cette ressemblance, mais 
je la trouve plus frappante en re­
gardant mademoiselle Dorand.

Et les yeux du jeune homme s’at­
tachèrent avec complaisance sur 
la figure d’Yvonne qui sourit en di­
sant:

— Melle LcKavcnac est plus jo­
lie que moi, et puis elle est blonde 
et sc3 yeux me paraissent d’un gris 
très doux.

Oui. répliqua Yvon, mois ce 
sont les memes traits et la même 
expression de physionomie qui s’ac­
centuera avec l’âge, car ma sœur 
n’est encore qu'une fillette.

Et pourtant il y a beaucoup 
de sérieux sur ce front d’enfant, 
murmura Manocl, pensif.

Au dehors, on entendant les rires 
et les clients des travailleurs, on 
posaient les derniers morceaux de 
charpente, il était six heures du 
soit.

Bientôt on entendit le voix 
d’Henri qui chantait*:

Aidons-nous, aidons-nous 
El le ciel nous aidera r

On venait de poser sur le faîte 
de la grange un petit sapin orné de 
banderole.! rouge.! et blanches qui

flottaient gaiement au souffle 
la brise du soir.

La journée était finie, et les !» 
vaillcurs joyeux, gagnaient la ma 
son, Tiens, dit Henri qui rega 
de it au loin sur la route les vacliî 
sont arrivées allons les traire, m 
nez-vous Georgette ou Lionel ?

J’y vais aussi dit Louise, qi 
passa un large tablier à inane h 
et posa sur sa tête un chapeau d 
paille.

Nous allons vous accompagne 
dirent les jeunes etrangers.

Moi je vais aider à la cuisin 
dit Yvonne entrant dans la maison 

Autour de l’énorme poêle chauff 
à blanc, la mère Victoire, Simon 
et le docteur Norris s’agi taie» 
armé chacun d’un couteau et d ui 
poêlon. *

On faisait des crêpes.
Mademoiselle Dorand. je vou 

cède ma place dit le malicieux doc 
tcur. je vais prendre l’air . ... Ouf 
j ai bien fait ma part, n’est-cc pa 
Mme Morel ? Et sans attendre h 
réponse, il s'esquiva.

Le soupér ne fut pas long. *A 
huit heures tout le monde était rcu 
ni autour du piano.

On chanta quelques chansons 
puis on organisa une danse à laquel 
le prirent part tous les jeunes gena

(à suivre J

Achetez de» Livre»
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Paqe aqrico!e
IL FAUT FAIRE NOTRE PART

Les agronomes de la province de 
Québec, en prenant l'initiative de 
fuire élever un monument au re­
gretté M. Amédée Marsan, veu­
lent honorer un grand apôtre de 
l'agriculture et glorifier lu profession 
agiicole. M. Marsan mort en 1924 
a l’âge avancée de 80 ms. a donné 
soixante ans de travaii.ardu et d’in­
fatigable dévouement eu progrès 
de la science et des méthodes pra­
tiques, qui sont aujourd'hui en ap­
plication dans nos campagnes et 
qui donnent des résultats satisfai­
sants à la classe agricole.

M. Marsan fut. non seulement 
un fondateur d’école d’agriculture 
à L'Assomption et un directeur 
scientifique à l’Institut agricole 
d’Okn. mais il a été pour des mil­
liers de cultivateurj, chez qui il est 
est allé personnellement, et à plu­
sieurs reprises . dans tous les comtés 
et dans presque toutes les paioisses 
un guide éclairé, un ami sincère 
et fidèle et un digne représentant 
de l’autorité gouvernementale en 
matière de Mérité Agiicole. Tous 
les conseils qu'il a donnés ont pro­
duit des résultats abondants et 
durables.

De plus, il s'est consacré, pen­
dant quarante ans. à la formation 
de milliers de jeunes gt ns qui cul­
tivent eux mêmes ou qui < nseignent 
dans la pratique de l'agronomie 
moderne, lit. c est un peu pat tout 
I esprit, la science, la franchise et 
l'ardeui du vieux maître, qu’on re­
trouve chez les apôtres actuels de 
notre agriculture.

lin outre, il a vu. tout le premier 
que l'avenir de notre progrès agii­
cole dépend, en grande partie, de 
la port que la fc rmière prend à la 
direction de la ferme, li u prêché 
dans ses tournées d'inspection, aux

concours du Mérite agricole, l’at­
tachement de la femme au foyer 
domestique, au coopération avec 
le moii et les grands fils, en vue de 
rendre cette vie domestique et ru­
rale plus facile, plus attrayante et 
plus rémunératrice. Il o préconisé 
le retour eux cultures dîi lin pour 
la toile, et l'élevage du mouton pour 
la chair et la laine. Il a encou­
ragé partout les petite* industries 
des conserves, du rouet et du 
métier. le fil age et le tissage, etc., 
la culture des légumes et des petits 
fruits, la basse-cour modèle, la bon­
ne exploitation des abeilles, la c ul­
ture des fleurs. 1? protection des 
oiseaux utiles et rembdliscment des 
demeures au-dedans et au dehors.

Lt to.it cela, il l’a fait par amour 
de sen pays, peu charité société et 
par conscience du devoir profes­
sionnel. Il aurait pu travailler 
pour lui-même, pour laisser, pour 
laisser une fortune cru un grand nom 
à sa nombreuse et distingué famil­
le. Mais il était humble et modes­
te comme tous les hommes de "rend 
mérite. Aussi croyons-nous que se» 
compatriotes agriculteurs, qu'il a 
si bien servis et de qui il fut tant 
rimé, se feront un devoir de recon­
naissance et de justice en contri­
buant les argents nécessaires pour 
l’érection du monument qui lui se­
ra élevé cette année.

Nous demandons h tous ci envo­
yer leurs souscriptions le plus tôt 
possible au 1 résoricr du Comité du 
Monument Marsan: M. L.-l\ Roy, 
au Ministère de l'Agriculture de 
Que bec. Ceux qui souscrivent à cet­
te œuvre seront invités à prendre 
part aux fêtes du dévoilement en 
septembre prochain.

A. DESILETS. B.S. A.
Directeur du Comité.

Encouragez nos annonceurs
- ■ . ----------- --------— . - rca zn

SUR UN DEUIL NOUVEAU
Le 1 1 mars dernier, la mort venait 

arracher, presque soudainement, à l'af­
fection d'un mari tendrement aimé et de* 
trois chers petits enfants. Dame Clara 
Aubin, âgée de 32 ans. Epouse par­
faite, mère de famille, n'avait-elle pas 
un rôle admirable a remplir ici-bas >

N'était-elle pas au foyer la source 
d'où coulait constamment cette force 
nécessaire à l'entretien du courage dont 
l'époux a besoin pou» bien accomplir 
►on travail de chaque jour*1 Comme 
toutes les mères chrétiennes, ne sem­
blait-elle pas destinée à donner aux en­
fants que Dieu lui avait confiés ce ga­
ge très précieux de l'éducation?

Celui qui donne la vie et l'enlève, 
n’eM-il pas le maître du présent et de 
l'avenir? N e-t-il pas également le maî­
tre des destinées des hommes? Lt que!- 
► sagesse chez ce maître! Notre obs­
curcissement, nos passions humaines 
nous font souvent la méconnaître. 
D'ailleurs, est-il besoin de pouvoir tou­
jours scruter les desseins providentiels? 
N’est-il pas mieux d'avoir la certitude 
que Dieu, qui protège le brin d'herbe 
et le ver de terre et l'oiselet. M'aban­
donne jamais l'être qu’il a créé à son 
image et à sa ressemblance? Dieu ne 
quitte pas l'homme, mais il arrive que 
l’homme le quitte.

Les épreuves, les contrariétés de la 
vie ne sont-elles pas comme ces monta­
gne;, ces picr» escarpés qui font contras­
te avec la plaine immense? La nature 
physique serait moins belle si tout était 
plan, ou si tout était montagneux. 
L’harmonie nait d’un heureux mélange 
de choses différentes. La vie ne vaut la 
peine d'être vécue qu’à cette condition 
qu’elle forme un tout harmonieux, c 'est- 
à-dire, composé de tristesse et de joie, 
d'ennui, de divertissements, de revers et 
de prospérité. Ce qui semble mauvais 
devient bon, pare»* qu'il fait apprécier 
davantage* le vrai bien, le vrai beau.

C'est pourquoi le catholique ne se lais­
se pas abattre par l'épreuve, h dure 
soit-elle. Job, d'abord riche, puis Jr-j 
possédé. n’est-il pas un exemple de ca­
tholique pouvant servir de modèle à 
ceux que la mort vient attrister?

’ COMMUNIQUE

l
y,

Il nous fait plaisir de vous annoncer
quelques spéciaux pour

VENDREDI ET SAMEDI
VEILLE DE PAQUES

St-Jean l’Evangéliste
naissance

M. et Mme Armand Savatd un 
fils, baptisé sous le mm de Jean 
Joseph-Maurice-Olivier. Parie ia- 
M au rice Tremblay; marraine: A­
lice Girard, cousine de l'enfant.
\A ET . U M

M et Mme Théodulc Guérin, 
ainsi que leurs fils Uldéric et Lmc- 
i if*, étaient à Jonquicre. la semaine 
dernière.

M. et Mine Thomas Brassard, 
était de passage, à Jonquièie. In 
semaine dernière.

M. et Mme G. Gagné, étaient 
en promenade, à Jonquictc. same­
di et dimanche.

M. Arthur Tremblay (marchand) 
était en voyage d'affaire la semai­
ne dernière.

M. Joseph Brcdcttc est allé, à 
Jonquièrc. la semaine dernier.*.

M. Edmond Dallaiic < st a’1 , 
à Chicoutimi, la semaine dernière.

M. Albeit Boulianne est ci pro­
menade. chez son frère, M. Adjt- 
tor Boulianne, à St-Alphonsc.

M. et Mine Louis Golxil. de St- 
Bruno. sont en promenade ici pour 
quelques jouis, chez, leurs parents 
M. Eugène Dufour.

M. Eugène Dufour est allé à 
Jonquièrc. la semaine dcrnicic où 
il s’est rendu à St-Cyiiac. visiter 
son frère M. Joseph Dufour.

M.

Chapeaux pour Dames
• •• •

75 chapeaux pour dames et fillet­
tes, chapeaux en soie, en crin ou 
en paille, avec jolies garnitures,
valeur jusqu’à$6.50 
vendredi et samed ! $3.50

50 douz. de bas de soie de 
leurs différentes, pour 
dames........... .......................

20 cou-

35c
5 douz. de jolis gants en chamoi- 

sette française, de toutes les cou­
leurs, avec pagodes retournées et
brodées, valeur $1.25, 79c
vendredi et samedi

15 costumes “Sport” en tweed pâ­
le, dernier modèle pour Pâques,
valeur $25.00... . $15.90

EPICERIES
Pour vendredi et 

samedi
Tomates rondes, la Iv. . SO.25
Oeufs frais............................. .39
Jambon dans la ronde 30
Jambon roulé .................... -25
Jambon Cottage  ..... .30
Jambon Bacon...........  .. .30
Graisse pure 20 lvs...........  3 25
Gros cocos............................. . 1 O

Nous avons toutes les 
primeurs du printemps 
tel que salade, céleri, 
orange, bananes, pom­
mes, dattes, pample­
mousses, etc., etc.

Gaqnon & Frère

La Loi de Faillite
Dans l’affairr d«* Louift \ andal. d- 11 \ili^ 

de Jonquièrc, comté de ( hicoulimi, mécani­
cien, cedant autorité. Avis eut pur |*rr 
»rnl donné qur MARDI, I** IREI/.IEME jour 
d’AVRIL 1926. a DIX heures de l'avant- 
midi, aura liru .» la porte de I église parois­
siale de Saint*Don»inique-de -Jouquu ret, U 
venir des lurns réels ou immeuble» sui­
vants:

(A) Un terrain situé dans la ville de Jon- 
quières, riant le lot connu rî dé*ignr au «a* 
(Litre officiel du ( anton dr Jonquièrc*. sous 
|r numéro vingt-onq-A-lrenlr (No J > A )0), 
dans lr rang iron du dit « anton ;

(H) Un lopin dr trrrr ou rmplacrment. 
connu rt désigné .»u cadaitre off* tel du can­
ton d»- Junquirres. ««.rmii*- formant partie 
dr s lois numéro» vingt-*ix-A el vingt-cinq- 
B (Plie 26-A rl 23-B), dans lr rang trois du 
dil «anton, lr<|ud mrsurr soixante quatorze 
pieds de largeur pour lr Côté Ouest ni ligne 
droite, niais non rn suivant la courte actu­
elle de la rue Saint-Dominique, rt quatre- 
vingts pieds de largeur au bout de la pro­
fondeur. cl lioin- vers luur.t p-r la rue hatnt- 
Dominique, vers i rit partir par I» terrain de 
Monsieur François Angers rt partie par ce­
lui de Méd cru (.agné, rt de tous les autre» 
côtés par le terrain de Monsieur I rum.ois 
Angers, la borne sud du susdit terrain de­
vant se trouver à vingt pteJs au nord du 
terrain de M. Wn» Pedneault. et

(C ) lo Ln crtain lopin de terre. mr;u* 
rant vingt-cinq pieds de largeur vers le Sud 
au Sorti, sur quatre-vingt pied» de profondeur 
vers l’est à l’ouest, et borne vers le Nord par 
!e terrain du débiteur ou re; résentant». vers 
l'est par la rue Samt-Dominiquc, ver» le Sud 
par le terrain de Benoit Quelle!, et vers I Ouesl 
par le terrain de Ernest Ro) et D. Gagne, con­
nu el désigné nu cadastre officiel du canton 
de Jonquicre?. comme formant j arlir du lot 
numéro vingt- v \ (Plie No 26-A). dans le 
rang i rois du d;l canton.

2o. In droit de passage ou de chemin a 
• rrj Hutte, en laveur du terrain xusdécrit au 
paragraphe (I). en cl -ur le terrain de Louis 
Vandal ou reprcsenanls, contigu a celui sus- 
décrit, par le Côté Nord d- ce dernier, le dit 
terrain do l.oui. Vandal ou représentant», 
connu rt dr»*gn<* au Cadastre off ciel dr» Rang 
et Canton îusdils. comme lotmant partir du 
lot numéro vingt »ix*A (l’tte No 26-A). p >ur 
|»rrn;eltre au debiteur de commun tuer du ter­
rain susdr» ni au paragraphe ( 1 ) à une ruel­
le. qui se I; use au Nord du terrain dr Louis 
Vandal, ave* au**i !r droit à perpétuité de sue 

-le tout avec les bâtisse» y érigées et dr- 
Jan» es.

(D) Ln lopin de terre ou emplacement, 
ave* toutes 1rs bâtisses y rng e . orconstan 
ces et dépendance», sis -t Hue en la v illr de 
Jonquicre», et mesurant s* \ante-dix-sept pi­
eds de largeur «lu Sud au Sorti pour le cô­
te Ouest cl quarante-cinq pied? de largeur 
au bout de la profondeur qui r t de ient qua­
rante et un pied» dr l’est h i’oue i pour le » i.- 
te Nord et rent cinq pieds dr l’Est a l'Ouest 
|K)ur le * le Sud, et borné au Nmd par la li­
gne du chemin dr 1er. qui ««induit au moulin 
dr La Compagnie Price Brothers Ac Company, 
Limited, a l'est | ar i rancor. Anger*, ou repré 
reniant*, «u Sud par \ ilmonJ Lepage, et i» 
l’ouest par la rue Sain! Dominique, connu rt 
«l‘signé au cadastre officiel du (anton de 
Jonquièrc*. tomme formant partir du lot nu­
méro vingl-ftix A. dan» lr Rang 1 rois du dit 
Canton.

les litre rt rribfir.iU pourront être exa­
miné» a mon bureau en aucun temps.

( rttr w.itr r*l faite conformément à l’ar­
ticle 20, paragraphe 4 de la loi dr faillite et 
a 1rs même» rflels «jur |.| \r|»tr par le shé­
rif.

La vent* *r fer.» pour chaque item A. B. 
C. et D. srparnnenl rt au plus haut rnché* 
riiteur.

Comblions de la vente: Argent comptant. 
Chicoutimi, 2 mars 1926.

Le syndic autorisé,
HENRI GIRARD. N. P.

T15, rue Racine ( hicoutinu.
30 ni. 0 cl 9 av. D. 494t»

pent

AVIS PUBLIC

S

Sur la côte Chicoutimi

Dans la cour supérieure
Province de Québec,
District de Chicoutimi.
No: 300

Dame EVELINE BILODEAU, épouse corn- 
mune en Liens de I humas Noël, contracteur, 
de Jonquièrc», dûment autorisée à ester en 
justice,

demanderesse.

Le dit THOMAS NOËL, de Jonquicre».
defendeur.

Une nclion en séparation de bien» a été 
instituée en celle cau»r le dix-iepticme jour 
de mars mil neuf cent vingt-six.
Chicoutimi, Que., le 26 mars 1926.

Adji-or BOULIANNE
Procureur de la demanderesse. 

30 mars-30 avril, D. 4949 .1

Annoncez dan» le “Progrès”
i I

Pour les besoins les plus variés
EN relation* constantes avec une fri- pr.turit varie té cl*« ntit-prises 

pro*jH-res, la Hnn<|iic tl«- Mcntré.il t i devenue ur.c lugunLalinn 
financière capable tic itjKUhlrc, avec pr<)inp*;tud< ci efficacité, aux 

besoins de scs nom bien.\ clk nts cio toute*- « atcgorics.
I'm. i Us .•iv.ini:ii:i,t «jtt» I* P f;u? est «n mesure 
cl’i’lirir « *• i duMÔk*. p»r I • u rmi'-i* «h* ***ict tirwlrs

; • . h■* tionnon> b
t garde de h fonds, m I dépôt h, les prêts

. . tpérat tons do
cluiigqii « fiTt* iî-*Lh< e n.* i r Vr itn» r:ti lesren-

k

r »• u

— * 1 .«- -—; '
■ •-'■«''.•i .* * \\\ ^ _

% 4. - iüHâfüVf . ■ * y: *

“'jjÊÈifâ -?r Banque de Montréal
. FoBdic cn 1"'7

1 * fl I-’actit dépasse 57.t().000,00(i
t *! F k i ‘

m

r:r-

REMONTEZ-VOUS!
Le matin, l’organisme a besoin d’être réveillé, remonté 
après une nuit de sommeil. Pour cela, mangez pour 
le déjeuner un bol de gruau préparé avec l’

AVOINE ROULÉE PERFECTION DE

BRODIE
C’est l’aliment par excellence pour remonter 
l’organisme, ravigoter et créer l’énergie néces­
saire aux labeurs du jour.

L’Avoine Roulée Perfection de Brodic est Vendue partout en Rroa 
paquets contenant une prime de valeur.

GRATIS—Notre livre contenant 36 pages de recettes éprouvées

BRODIE & HARVIE Limitée, 914 rue Blcury. - MONTREAL

fl',
■ * -» -• ltf

CONTRAT DE LA MALLE

DES SOUMISSIONS CACHETEES, idrtsWtft
au Ministre de» Poite*. »eronl reçue» à Otta­
wa. jusqu'à midi, ^emiredi, lr 7 oui. 1926 
j»our I* trunq*ort de» Malle» de Sa M»je»te. 
tou» le» condition» d un contrat |*our ua ttf 
me «Je quatre année» 22 foi» («ar »euiiiar »ux 
la r«iUte entre ( hiroutifLI et U Station de» 
(lifiiun» de 1er Nationaux a («Hiunencer «u 
la»n plaisir du Ministre de» Postes.

De» avis imprimé» contenant de» rensei­
gnement» plu» détaillés au sujet «ies condition» 
du •• «uitrat pr«»|ete j-euvent rire \us au Bu­
reau de Poste de ( hfcoutam el au bureau de 
l’Administraliun du D^tlncl Postal où l'on 
pourra au»»i *r pituurer île» formules de suu 

i mission.
S. I a liner G/e eu. 

Administrateur.
Bureau dr I -\i!mini*tratkoo du Distrwt Postal. 

(?uet*er, 27 mar». 1^26.
30 mar»-6 avril I). 49S f

Avis aux intéresses

Si vous payez trop cher pour vos 
assurances, voyez J.-F.dgar Trem­
blay. représentant de plusieurs com­
pagnies d’assurances. Bureau rue 
St-Dom inique, vous serez certain
d’obtenir des taux défiant toutes

, • • «, competitions.
J N. O. D. 4041

VC_ i

Pressez sur l’accélérateur
Le Char XOl'VIîAI’ STAR c<t rapide- Soixante six milles à 
l'heure, cela s'obtient facilement (lu moteur Continental Sceau 
Rou^e du Stat >ix
Il va de la fierté autant que de la satisfaction à conduire le 
L’har N()l’VI‘*Al STAR. Il v<\ beau, bien fait, durable, bien 
fini, tout ce cjuc vous désirez, bien plus que vous ne jicmvcz at- 
tvudre de tout autre char de prix analogue.
Comparez le Char XOLVHAt* STAR—Otiatre ou Six pour s:t 
c|uali»é et sou équipement eomplet pour sa vitesse et sa force 

pour son apparence d’ensemble et pour son prix.

l'ous trowerrz /<• ( luit AY)/T7£/W* X7Vl/\ 
i u •out par Mr dans la splutr tit± ha s prix.

• 4

Durant Motor of Canada, Limited
Toronto (Leaside) Ontario

Côté, Boivin & Cie, Inc.
Chicoutimi et Robervnl

one —O
NEW

Une ligne toute nouvelle »

CAIC
ce Quatie et c!c Six
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ST-FELICIEN
DECKS
Jeud. !c 23 courant, s étcigna:t 
dans la paroisse de St-Fclicien. à 
l'Âge de quarante-sept pris et trois 
mois. Arthur Cia gnon cultivate u 
ancien fromager.

Le défunt naquit à St-Gédéon. 
et ne quitta qu'à l’âge et de quaran­
te ans. sa place natale.

En* 1902, il épousa à St-Gédéon,
Marie Brassard qui lui survit ain­
si que sept garçons e*t trois filles, j 
Les fi) s sont Onésime. Âlbéiic, Jos.- ] 
Arthur. Harvey. Origène, Aimas • 
et Edmour Les filles sont:

» . . « i

Yvette actuellement au pensionnat

des RR. Sueurs Ursclints. de Rob:r- 
bal. qui ont su témoigner lcuis sym­
pathies en adressent un superbe 
bouquet spirituel, Anita et Jeanne.

Doué d'une intelligence rcrmv 
quable, le défunt e’c <t vu. avant de 
frire !c pfrta^ï prérnrtu é à st 5 
fils et à üon épouse, propriétaire 
d'immcublc/ poui plus de quaran­
te mille pint rts n’ayant cj au com­
mencement <lc sa carrière de fro­
mager. guère plus qu’une excellen­
te éducation.

Jusqu’à sei derniers moments, il 
a conservé ses facultés intellec­
tuelles. et durant la maladie qui I* 
minait depuis treize ans. il envisr-

__ ***x-*- ^ *** — j

' ± _ /// •

JT* * - - - ~ _ * _ - % ^ ^ ^ • •# *

fv1, • --T ijgrî

Y.W
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Le Ciment Canada 
a fait ses preuves

Le ciment ‘'Canada” a démontré sa haute qualité par son 
emploi dans les constructions les plus considérables de la 
Province de Québec.
Le grand barrage à Tile Maligne dans le district du Lac 
Saint-Jean a etc construit avec du ciment "CANADA.”
Les barrages à la Gabelle et Gouin. le développement du 
pouvoir et le barrage de la Chicoutimi Power Develop­
ment à Chicoutimi ainsi que les élévateurs à grain dans les 
ports de Montréal et Québec ont été construits avec du 
béton “Canada” ciment. C‘est le ciment que vous devez 
employer. Cette marque de haute qualité a fait ses preu­
ves dans les grandes entreprises du pays.
Votre marchand local a toujours en mains de grandes 
quantités et nos dépôts sont toujours à sa portée. Cher­
chez l’enseigne du ciment “Canada” sur ses bâtisses.

.Vofrr département tT in form aliéna c$t prit à coc^Wrer acre voum 
pour tout r> <:ui mur,-. »t. /*# »»■/>/<•< «/. citu nt Cou$ultt2*

neuf, r’rst û i ••un «/’• »i profiter, t/ratuitrmmt.

Canada Cement Company Limited
Edifi ce Canada Cement Company 
Carre Phillips Montréal

Bureaus dat ventes: Montréal Toronto Winnipeg Calgary

LE BETON
CANADA CIMENT
EST PERMANENT

1.

gerit 1 • mort evcc le en!me et la 
résignation dignes d’une âme bien 
pi épi* rée.
• Etant le père d’une nombreuse 
famille, deux jours avant sa mort 
i! donna sr bénédiction, avec com­
ment; ic. à chacun d'eux en par­
ticulier.

Samedi. 27 mars 1926. Les funé­
railles de feu M. Arthur Gagnon ont 
été des plus imposantes.

L'église toute revêtue de deuil, 
contenait la foule des parents et o­
mis qui venaient rendre leurs der­
nier* devoirs eu défunt.

La levée du corps iut faite cl L 
service fut chanté, par M. j’èbbé 
C\ Bluteau curé de la paroisse, as­
sisté de MM. les abbés Bourgoin, 
curé de St-Méthode et Perron vi- 
vairc de la paroisse, comme diacre 
et fious-diecia.

Pendant le service MM. 1 s ab­
bé* Body, cuié de hi I )oié et A. Des­
gagné, vicaire de St-Priinc, di­
saient leur basse-messe aux autels 
latéraux.

Permis ses nombreux parents 
qui sont venus au service nous re­
marquions son père, M. Ontsinc 
Gagnon et son beau-père M. Gas­
pard Brassard; ses deux frères Wil.* 
frid et Eug.; de St-Gédéon. MM- 
et Mmes Qsias Boily. Paul Bou­
chard, Jos. Turcotte, beaux-frèras 
du défunt.

Le défunt fut porté* par ses beaux- 
frères. MM. Louis Brassard et Da­
vid Duchesne et ses deux frères 
Wilfrid et Eugène.
Son fils Onésime et scs beaux-frè­

res MM. Osias Belly, Paul Bou­
chard et Jos. Turcotte portaient les 
coins du poêle.

Nous prions 1? famille éprouvée 
d’agréer l'expression de notre pro­
fonde sympathie.

ST-JOSEPH D'ALMA
DE PASSAGE

Etaient de passage au presby­
tère la semaine dernière, à l’occa-

casion des Quoivntcs-I femes: MM. 
Louis Gagnon, curé de Notre-Dame 
d'Hébei tville; Abraham Villeneu­
ve, curé de Sainte-Cro’.x du Lac è. 
1? Croix Abel Sirnmd, cuié* de St- 
Cœur de St-Cœur de Me rie: Jean- 
Baptiste Mertcl, curé de St-Biuno; 
Eugène Grenon. curé de St-Nezaire; 
Jérémie Gagnon, curé de St-W il- 
brod; Jules Ri vérin, vicaire à St- 
Gédéon.
1-UMIEH E ELECTR10U E

Enfin depuis le 29 mars, la ville 
de* St-Joseph d'Alma est éclairée 
avec la lûhriière venant directement 
des usines de la "Quebec Develop­
ment".
BAPTEMES

21 mars, Marie-Paule-Pâqueret­
te. enfant de M. et Mine J.-B. bor- 
tin. Parrain: Alphonse Lcbel; mar­
raine: Lucia Boucliard.

21 mars, Joseph-Antonio-V a lé- 
rien. enfant de M. et Mme Aurèlc 
Lalanceite. Parrain: Isaïe Lalancet- 
tc; marraine: Marie-Anne Pot vin.

21 mars, Joseph-Victorien-C y- 
pricn, enfant de M. et Mme C y- 
pricn Larouche. Parrain: I^douard 
C outure; marraine: Rosalie Larou- 
che.

22 mars. William-Joseph, entant 
de M. et Mme Simon Savoy. Par­
rain et marraine: M. et Mme Jo­
seph Grattan, cnclc et tante de l'en­
fant.

22 mars, Maric-Lucillc. enfant de 
M. et Mme Arthur Gionet. Par­
rain: Onésime Gionet; marraine: 
Lucille Lanteigne.

A vendre

J’offre en vente un coffre-fort seconde 
mains. ayant 2 ans de service, aussi 
deux lots de terre bien planche en bon­
ne terre forte, avec tous les instruments 
aratoires voulus, clôture presque tou­
te en broche, téléphone dans la maison, 
l’eau dans les bâtisses, situés à envi­
ron 3 milles de la ville de Jonquière, 
sur la route régionale, avec aussi de 
bonnes bâtisses. Le tout à vendre à bon 
marché et à bonne condition, pour 
manque de main-d'ocuvre. S’adressez 
à J.-Edgar Tremblay, propriétaire, 
rue St-Domoiniquc. Jonquière. 
J.N.O.D. 4941

22 mars, Joseph-Gcorgc-Hcnri, 
enfant de M. et Mme Edmond 
Tremblay. Parrain: Henri Trem­
blay; marraine: Anna-Marie Côté.

22 mari. Mai ie-Dorothée-Gi- 
zslle, enfant de M. et Mme Michel 
Mattel. Parrain: Willie Bergeron; 
marraine: Floru Harvey.

22 mari. Joseph-Armand-Ro­
saire. enfant de M. et Mme Wil­
frid Lalancctte. Parrain: Orner Fra­
ser; marraine: Mme Orner Fraser.

23 mars. Matie-’I lierèse-Gcor- 
gette, enfant de M. et Mme Mar­
celin I loude. Parrain: Léo Ttudel; 
marraine: Régine Desmeules.

23 mars, J.-Léo-Paul-Contud. en­
fant de M. et Mme Moisar. Par­
rain: Coined Bouchard; marraine: 
Emma Briand.

24 mars, Jeon-Joseph-Rosaiio, 
enfant de M. et Mme Henri La*bel. 
Parrain: Joseph Lebel; marraine: 
Antoinette Bouchard.

26 mars. Maiic-Jeannc-Yvette, 
enfant de M. cl Mme Aimé Barbeau 
Parrain: Aimé I hivierge; marraine: 
Mme Aimé ! hivierge.

28 mai i, Léon-Mauric2, en fant 
de M. et Mine Thomas Gagnon. 
Parrain: Sylvio Gagnon; marraine: 
Louisia Morin.
Ql \TRK ARRESTATIONS AST JOSEPH

D’ALMA
Armand Beaudoin, arré*té* pour 

vente de boisson, a plaidé coupable 
et a été* condamné* à trois mois de 
prison.

Pitre Duchênes, arrêté égale- 
1 ment pour accusation d'avoir Ven-

IOE 5\

Henri Jalbert
Marchand de Ferronnerie
ET INDUSTRIEL 

(GROS et DETAIL)

Matériaux de ^construction: une spécialité. 
Clous, vitres, peinture, papier à couverture 
et lambris de toutes sortes. #
Bidons (canistres) et chaudière à lait et tout 
ce qui sert aux cultivateurs à des prix défiant 
toute compétition.
Il ne faut pas oublier que j’ai toujours l’a­
gence des marques de peintures Brandram- 
Henderson et Martin-Senour. Aussi des fa­
meux Blancs de Piomb B.B. et Elephant.

I
i

PRIX QUALITE SERVICE

EJfc
311, Rue Racine, - - Chicoutimi-Centre

... Jiie±=±=30E JOE m

GAZOUNE
avec Je Fameux.

Moteur AVahre enTête
du meilleur

M^LAUGHIINBUICK

DEPUIS plus de dix-sept ans le moteur à “valve en 
tête” McLaughlin-Buick a prouvé sa valeur aux 

propriétaires. C’est une preuve palpable que le principe 
de la "valve en tête” est bon.
Le résultat frappant de la construction avec “valve en 
tête” est une combustion plus parfaite que dans 
n’importe quelle autre sorte de moteur—moins de perte 
de chaleur et par conséquent plus de pouvoir avec 
moins de consommation de gazoline.

Une carburation et une tubulure améliorées ont con­
tribué à donner une augmentation de pouvoir dans le 
Haut Type Six, qui est de 75 h.p., et dans le Special 
Six, 60 h.p.
Ce ne sera que lorsque vous aurez conduit le meilleur 
McLaughlin-Buick, que vous constaterez parfaitement 
son pouvoir-^-sa vitesse — son rendement peu dispen­
dieux—Une des nombreuses raisons qui ont contribué 
à rendre le McLaughlin-Buick si populaire.

Les nouveaux termes très bas de paiements différés 
CM AC sont i la disposition des personnes désirant 
acheter un McLaughlin-Buick par versements faciles.

Voyez le Meilleur McLaughlin-Buick dans 
nos salles d'exhibition

Côté, Boivin & Cie, Inc.
CHICOUTIMI et ROBERVAL

McLAUGHLIN - BUICK
c-7»a

qu de* la boisson, plaide non cou-j 
pablc. il est sorti sous caution et 
son procès aura lieu le 10 avril.

Nelly Lauzon a subi son procès 
pour vente de boisson, mais le ju­
gement n'est pas encore sorti.

Arthur Via u et Edouard Ber­
trand furent arrêtés parce qu’ils 
avaient en leur possession ries nar­
cotiques. Ils donnèrent chacun une 
caution de $300.00. et ils furent rnis

en liberté c attendant le jour de 
leur procès
ST-HEr DE TAILLON

N A ISS A N Cf
M. et Mme Joseph St-Pierre, un 

fils baptisé sous les noms de Joseph- 
Paul-Albert. Parrain: Roland La- 
rouche; marraine: Regina Lnrou- 
chc. cousine de l’enfant.

Abonnez-vous au “Progrès”

•9k:y . î xi u . -vrïX. . 4v* ! * *-Vn- V

F. W W00LWORTH & C©., LIMITED

i
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119, RUE RACINE. CHIC0UTIMI

Ouvert pour v

Ouvert pour

a* /t au iwia^a^9 ai m 1 ATI 1 •

otre inspection, Vendredi après-midi, le 2 avril, de 2 à 5 heures, et le soir de 8 à 9 heures.

Vente: SAMEDI, le 3 AVRIL, de 8.30 a. m. a 10 heuresheures p. m
La Cie F. W. Woolworth & Co., Limitée, est l’une des plus grandes organisations de magasins à chaîne, avec ses 1,400 magasins et plus dans le 

Canada et les Etats-Unis. Notre merveilleuse organisation et notre pouvoir d’achat nous permettent d’offrir au public de Chicoutimi et des alentours le 
meme assortiment de marchandises qu’à celui des grandes cités du Canada. Nous invitons cordialement les citoyens de Chicoutimi et des environs 
d’assister à l’ouverture de notre magasin, VENDREDI et SAMEDI, afin de prendre leur part des marchandise que nous avons placées dans ce magasin 
pour la circonstance.

Articles de Toilette
De rréelles valeurs pour les besoins 

de la maison et des dames.
!• •

Quelques-unes des valeurs spéciales que nous vous offrons
Plats en Granit............... 1 5c
Lèchefrites en Granit . . 1 5c 
Théière en Granit ...... 1 5c
Linoleum........  ..........  15c
Bombes en ferblanc......... 15c

Gr. Images encadrées. . . 1 5c 
Gr. Plats en verre coloré. 1 5c 
Chaudières en Ferblanc. 1 5c
Taies d’oreillers.................  1 5c
Savon Sunlight................. 5c

1 occasion de notre ouverture.
Grands Miroirs.................  1 5C
Lux............................................| oc
Grandes Serviettes........... 1 5c
Bas de Soie pour dames

chacun.......................... 1 5C

Bibeloterie
Un rayon qui peut satisfaire tous 

les besoins de la Ménagère.

Bijoux
Des articles qui valent 

beaucoup plus que notre 
prix populaire, de 15c.

BAS
Un rayon spécial de 

Bas pour dames, filles 
et enfants.

En plus des valeurs cMiaut 
énumérées nous vous offrons le 
plus grand choix que vous puis­
siez désirer. Nos bas prix ne se 
rencontrent pas ailleurs.

Quincailleries
Un comptoir entier de 

valeurs qui doivent être 
vues pour être appréciées

Bonbons
Notre comptoir hygié­

nique est l’endroit idéal 
pour acheter vos bonbons

F. W. WOOLWORTH & GO., LIMITED, Magasin 5-10-15c CHICOUTIMI
y . « * ;<

/


